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Coup d’envoi du Moussem de Tan Tan  

La Green Investment Conference pour promouvoir
le développement durable de la région

Après une absence de plu-
sieurs années, pandémie
covid oblige, le Moussem

de Tan Tan ressurgit entre les belles
dunes de Ch’Bika et la ville de Tan
Tan. Pour souligner le caractère
économique de ce Moussem, la
présente édition sera marquée par
un rendez-vous majeur réunissant
des décideurs politiques et des ac-
teurs économiques pour discuter
des enjeux du développement ter-
ritorial.

La Fondation Almouggar, en
collaboration avec ses partenaires,
a annoncé la tenue de la Green In-
vestment Conference  le 9 juillet

courant, en marge du prestigieux
Moussem de Tan Tan qui se dé-
roule du 7 au 12 de ce mois. Cet
événement d'envergure vise à pro-
mouvoir le développement durable
de la région et à explorer les oppor-
tunités d'investissement.

Sous le thème inspirant «Les
enjeux du développement territo-
rial», la Green Investment Confé-
rence réunira un panel
impressionnant de participants,
comprenant des ministres, des di-
recteurs d'établissements publics,
des présidents de Conseils de ré-
gions, ainsi que des décideurs poli-
tiques et des acteurs clés du secteur

privé. Cette rencontre offrira un es-
pace de réflexion, d'échanges et de
partage autour des enjeux liés au
développement territorial et aux
opportunités économiques de la ré-
gion.

La conférence sera organisée
en plusieurs sessions, comprenant
des keynotes et des panels théma-
tiques. Les sujets abordés com-
prendront le potentiel
économique de la région, les op-
portunités d'investissement et les
dispositifs d'accompagnement.
Les quatre panels prévus explore-
ront des thématiques clés, notam-
ment le Plan de développement de

la province de Tan Tan et les me-
sures prises pour attirer les inves-
tisseurs, le développement de
l'écotourisme dans la province, les
énergies renouvelables et les pro-
jets de production d'hydrogène et
d'ammoniac verts, ainsi que les
secteurs de la pêche, de l'aquacul-
ture et de l'agriculture.

La Green Investment Confé-
rence se clôturera par une cérémo-
nie au cours de laquelle des
trophées seront remis pour hono-
rer les initiatives locales exem-
plaires. Les conclusions générales
de ce symposium ambitieux seront
également adoptées, visant à pro-
mouvoir et valoriser les richesses
naturelles et socioéconomiques de
la région.

Cet événement prometteur sou-
ligne l'engagement de la Fondation
Almouggar en faveur du dévelop-
pement durable et de la valorisation
des atouts de la région de Tan Tan.
La Green Investement Conference
s'annonce comme une opportunité
unique de renforcer les collabora-
tions et de stimuler les investisse-
ments, tout en préservant
l'environnement et en favorisant
une croissance économique équili-
brée.

Rendez-vous donc à la salle de
l’Institut de technologie de pêche
maritime de Tan Tan, dimanche 09
juillet  à partir de 10 heures.

A.E.K
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L'ONU lance une campagne mondiale
de mobilisation pour les ODD
Les Nations unies ont lancé mercredi une

campagne mondiale de communication et
de mobilisation pour les Objectifs de dé-

veloppement durable (ODD), la feuille de route
pour les peuples et la planète adoptée par les di-
rigeants mondiaux en 2015. Selon un communi-
qué du système des Nations unies au Maroc, cette
campagne, qui intervient en préparation du som-
met des Nations unies sur les ODD prévu en
septembre, vise à amplifier un appel urgent pour
une action ambitieuse, souligner le rôle des ODD
en tant que plan pour le progrès durable à
l’échelle de la planète et à mobiliser le public dans
le monde autour de ce programme partagé pour
notre avenir.

"A mi-chemin de 2030, nous n’avons pas de
temps à perdre. Le Sommet des ODD en sep-
tembre nous permettra de passer de la rhétorique
à l’action et de s’assurer que les plus vulnérables
d’entre nous ne seront pas laissés pour compte.
Les ODD sont notre compas, notre espoir et
l’expression d’une volonté collective pour
construire un monde plus juste, un monde meil-
leur", souligne la coordinatrice résidente du Sys-
tème des Nations unies au Maroc, Nathalie

Fustier, citée dans le communiqué.
"Le Système des Nations unies continuera à

accompagner le Royaume dans la consolidation
de ses acquis sur la voie d’un développement qui
profite à toutes et à tous", a-t-elle ajouté.

A mi-chemin de l’échéance de 2030, la pro-
messe des ODD est en péril, a regretté le système
des Nations unies au Maroc, relevant que pour la
première fois depuis des décennies, le progrès du
développement s’inverse sous les effets combinés
des catastrophes climatiques, des conflits, du ra-
lentissement économique et des effets persistants
de la COVID-19.

Le Sommet des ODD de 2023 réunira les di-
rigeants du monde au siège des Nations unies à
New York les 18 et 19 septembre prochain, afin
de réaffirmer leurs engagements collectifs pour
les objectifs et la promesse de ne laisser personne
de côté. Ce Sommet est un moment décisif  pour
remettre le monde, d’urgence, sur la voie de la
réalisation des ODD. 

La campagne des Nations unies vise à redy-
namiser le débat sur les objectifs à travers une
mobilisation majeure sur les plateformes numé-
riques et dans les pays du monde entier, a pour-

suivi la même source. 
S’appuyant sur la marque de la roue des

ODD, la campagne emploie un nouveau système
visuel dynamique pour son message visant à créer
l’élan, sensibiliser et mobiliser une action accélé-
rée en faveur des ODD. 

L’un des principaux éléments de la campagne
est l’appel lancé aux individus à agir sur les ODD
à travers l’initiative #AgissonsMaintenant (#Act-
Now) des Nations unies pour l’ensemble des 17
objectifs. 

De l’utilisation des transports publics à la col-
lecte de fonds pour les écoles ou à la défense de
l’égalité, la plateforme répertorie les mesures que
chacun peut adopter pour accélérer les progrès
vers les ODD et créer une vie meilleure sur une
planète plus saine pour tous. 

Un groupe constitué d’influenceurs de haut
niveau, le Cercle des soutiens mobilisera leurs
communautés pour prendre des mesures indivi-
duelles en faveur des ODD et appeler les déci-
deurs à agir en urgence maintenant. 

Les informations sur le Sommet des ODD sont
disponibles sur https://www.un.org/en/confe-
rences/SDGSummit2023.
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Bien que les cas Covid-19 se soient raréfiés
Les traces sont tenaces

Si la circulation de la Covid-19 au
Maroc est aujourd’hui insignifiante
et se fait bien plus discrète dans les

médias, l’épidémie a laissé des traces et
les scientifiques en découvrent encore de
nouvelles. En effet, les études sur ses
conséquences se succèdent, apportant
chacune leur lot de mauvaises nouvelles.
La dernière en date, réalisée par des cher-
cheurs britanniques et publiée dans la
revue scientifique Jama Network Open
en ce début du mois de juillet, alerte sur
une hausse du nombre d’enfants touchés

par le diabète de type 1. 
Selon les auteurs de cette étude, le

taux d’incidence du diabète de type 1
chez l’enfant a augmenté de 14% en
2020, puis d’environ 27% en 2021 par
rapport aux niveaux pré-pandémiques.
Une augmentation qualifiée de «substan-
tielle» par les chercheurs, qui rappellent
que depuis plusieurs années, la hausse se
situait plutôt aux alentours de 3% par an. 

Les experts émettent diverses suppo-
sitions pour relier diabète de type 1 et
Covid-19. Parmi celles-ci, l'une suggère
que les mesures de confinement, entraî-
nant l'isolement des enfants, ont entravé
le développement adéquat de leurs dé-
fenses immunitaires et ce dans un
contexte de stress et de solitude sociale,
propice à l'émergence de maladies auto-
immunes. Une autre hypothèse soutenue
par les chercheurs est que l'infection par
la Covid-19 pourrait être responsable de
ce dysfonctionnement du système immu-
nitaire chez les enfants. Cependant, au-
cune étude réalisée jusqu'à présent ne
corrobore cette thèse. Selon les cher-
cheurs, «il est important d'établir si les
taux d'incidence accrus signalés de dia-
bète d'apparition récente chez les enfants
sont globalement plus élevés et soutenus
ou résultent d'un effet de rattrapage d'un
taux d'incidence plus faible au début de
la pandémie, probablement en raison de
retards dans les diagnostics».

Quelle que soit la cause, il est impor-
tant de consulter rapidement en cas de
symptôme évocateur du diabète de type
1 parce que le diabète de l’enfant ou de
l’adolescent nécessite une prise en charge

urgente. En général le jour même! Cepen-
dant, les patients consultent générale-
ment plus tard, lorsque le déséquilibre
glycémique a déjà provoqué des signes
cliniques. Des épisodes d’hyperglycémie,
associés à une fatigue, une soif  intense,
une augmentation de la fréquence des en-
vies d’uriner et du volume des urines,
avec une perte de poids malgré un bon
appétit sont des annonciateurs de la ma-
ladie. 

Potentiellement très grave s’il n’est
pas contrôlé, le diabète de type 1 est au-
jourd’hui très bien pris en charge (mais
pas guéri) grâce à un apport d’insuline
exogène. Les patients qui bénéficient
d’une insulinothérapie ont ainsi une es-
pérance de vie équivalente au reste de la
population. Néanmoins, la recherche
continue à décrypter les mécanismes de
la maladie, avec notamment l’objectif  de
comprendre comment la prévenir, mais
aussi d’améliorer encore les traitements. 

Pas que de mauvaises nouvelles 
Depuis l'apparition de la pandémie de

Covid-19, la pneumonie à mycoplasme a
quasiment disparu à l'échelle mondiale.
Une étude internationale révèle que la
pneumonie "atypique" causée par la bac-
térie Mycoplasma pneumoniae a été for-
tement réduite et trois ans après, elle n'a
toujours pas refait son apparition, malgré
quelques foyers isolés.

Les mesures d'hygiène et de lutte
contre la Covid-19 sont en grande partie
responsables de cette baisse drastique des
infections à Mycoplasma pneumoniae.
Cependant, les scientifiques s'interrogent
sur les raisons pour lesquelles la maladie

n'a toujours pas refait son apparition.. En
effet, avec la levée des mesures de pré-
caution, d'autres agents pathogènes dont
la transmission avait diminué sont réap-
parus rapidement. Les experts estiment
que les mycoplasmes finiront par revenir,
mais la question demeure : quand? 

Une surveillance internationale a été
mise en place, car au bout de trois ans,
l'immunité de la population a diminué, ce
qui pourrait entraîner une augmentation
des infections, potentiellement plus
graves qu'auparavant. Les auteurs de la-
dite étude, publiée dans la revue The Lan-
cet Microbe, émettent différentes
hypothèses pour expliquer cette absence
prolongée de la bactérie. Ils mentionnent
notamment le temps de génération plus
long (six heures, contre 10-20 minutes
pour d'autres bactéries conventionnelles),
et une incubation plus lente (une à trois
semaines) des mycoplasmes. Cette re-
cherche a été menée sur 42 sites dans 23
pays. La bactérie n'a été détectée que dans
214 tests PCR sur un total de 212.207 

Pour rappel,  la Mycoplasma pneumo-
niae est endémique à l'échelle mondiale,
avec des épidémies récurrentes. La mala-
die est plus fréquente pendant les pé-
riodes de températures élevées,
c'est-à-dire en été et au début de l'au-
tomne. Découvert dans les années 1940,
cet organisme microscopique était initia-
lement considéré comme un virus. Il peut
entraîner de nombreuses complications,
certaines étant graves, telles que des lé-
sions dermatologiques et des atteintes du
système nerveux central. 

Mehdi Ouassat

Une nouvelle étude
alerte sur une hausse
du nombre d’enfants
touchés par 
le diabète de type 1
par rapport 
aux niveaux 
pré-pandémiques

“
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Nasser Bourita : Rabat et Rome partagent la volonté 
et l’engagement de renforcer leur partenariat multidimensionnel

Le Maroc et l’Italie partagent la vo-
lonté et l’engagement de renforcer
leur partenariat multidimensionnel,

a affirmé à Rome le ministre des Affaires
étrangères, de la Coopération africaine et
des Marocains résidant à l’étranger, Nasser
Bourita, qui a effectué ce mercredi une vi-
site de travail en Italie. 

“Cette visite en Italie s’inscrit dans le
cadre des orientations de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI visant à diversifier et ren-
forcer les partenariats au sein de l’Europe
et de l’UE et à consolider les liens avec des
puissances européennes crédibles”, a dé-
claré à la presse M. Bourita, au terme d’un
entretien avec le Vice-Président du
Conseil des ministres et ministre des Af-
faires étrangères et de la Coopération In-
ternationale de la République italienne,
Antonio Tajani. Les relations entre le
Maroc et l’Italie sont “traditionnellement
fortes” et reposent sur une coopération
“fructueuse” dans tous les domaines, a
souligné le ministre.

La rencontre avec le Chef  de la diplo-
matie italienne a été l’occasion de signer
un Plan d’action pour la mise en œuvre du
partenariat stratégique multidimensionnel,
signé en 2019, a-t-il indiqué, précisant que
ce plan d’action fixe quatre priorités pour
les relations maroco-italiennes pour les
prochaines années, à savoir le renforce-
ment du dialogue politique au sujet des
questions régionales en Afrique, au
Moyen-Orient et en Méditerranée, la
consolidation de la coopération écono-
mique et culturelle, le renforcement de la
coordination sécuritaire et la création d’un
mécanisme de consultation sur l’immigra-
tion et les affaires consulaires.

M. Tajani se rendra prochainement au
Maroc en vue de se concerter sur des ac-
tions concrètes au sujet des quatre axes
prioritaires définis dans ce plan d’action,
a précisé M. Bourita.

Le ministre a rappelé, dans le même
sillage, que l’Italie, un acteur clé en Médi-
terranée, aspire à s’ériger en acteur impor-

tant en Afrique, notant que le Maroc,
grâce à la vision de SM le Roi, est un ac-
teur influent dans le continent africain. 

“L’Italie souhaite travailler en Afrique
avec le Maroc, qu’elle considère comme
acteur principal dans le pourtour Méditer-
ranéen, à la faveur de sa stabilité et des ini-
tiatives qu’il entreprend, sur instructions
de SM le Roi, dans différents domaines”,
a affirmé le ministre.  Qualifiant le parte-
nariat économique entre les deux pays de
“prometteur”, M. Bourita a rappelé que
l’Italie figure parmi les dix premiers par-
tenaires commerciaux du Maroc avec 200
entreprises italiennes présentes dans le
Royaume dans de nombreux secteurs.

“Aujourd’hui, nous travaillons sur la
mise en place d’un Conseil d’hommes
d’affaires pour développer une vision
commune entre le Maroc et l’Italie pour
travailler ensemble en Afrique et mutuali-
ser leurs efforts en ce sens”, a-t-il indiqué. 

M. Bourita a également évoqué ses
rencontres plus tôt dans la journée avec le
président de la Chambre des députés et le
président de la Commission “politique de

l’Union européenne” au Sénat italien, qui
selon le ministre, ont fait part de leur vo-
lonté de travailler avec le Maroc et de leur
souhait que le Royaume soit un “parte-
naire principal” de l’Italie en Méditerra-
née, en Afrique du nord et sur le continent
de manière générale.

Selon le ministre, il s’agit d’un “signal
fort” de la part d’une puissance euro-
péenne, qui atteste de la crédibilité du
Royaume et une “reconnaissance du rôle
du Maroc et de SM le Roi en tant qu’ac-
teur principal dans son environnement
arabe, africain et méditerranéen”.

Le ministre des Affaires étrangères, de
la Coopération africaine et des Marocains
résidant à l’étranger a effectué une visite
de travail en Italie, ce mercredi 05 juillet,
à l’invitation de son homologue italien,
Antonio Tajani. Il s’agit de la première vi-
site de M. Bourita en Italie après la nomi-
nation, en octobre 2022, de M. Tajani en
tant que Vice-Président du Conseil des
ministres et ministre des Affaires étran-
gères et de la Coopération internationale
de la République italienne.

Signature du plan d'action pour la mise en œuvre du 
Partenariat stratégique multidimensionnel Maroc-Italie
Le Royaume du Maroc et la

République italienne ont
signé, mercredi à Rome, le

plan d’action pour la mise en
œuvre du Partenariat stratégique
multidimensionnel.

A travers ce Plan d’action, le
Maroc et l’Italie réaffirment leur
volonté, exprimée dans la Déclara-
tion conjointe signée le 1er no-
vembre 2019 à Rabat, d’inscrire les
relations bilatérales dans le cadre
d’un Partenariat stratégique multi-
dimensionnel, orienté vers le dia-
logue permanent et la coopération
concrète et mutuellement avanta-
geuse.

Ce plan d’action concerne
principalement, mais pas exclusi-
vement, les domaines du dialogue
politique et diplomatique, de la
coopération sécuritaire et en ma-
tière de justice, ainsi que la coopé-
ration économique, énergétique et
de développement durable. 

Il porte également sur la coo-
pération culturelle, universitaire, en
matière de recherche et développe-
ment et de dialogue interculturel et
interreligieux, ainsi que la coopé-
ration dans le domaine des migra-
tions et des questions consulaires.

Le Plan d’action pour la mise
en œuvre du Partenariat straté-
gique multidimensionnel entre le
Maroc et l’Italie prévoit la mise en
place d’un Conseil de Partenariat
et de comités qui lui sont rattachés. 

Le Conseil de partenariat est
établi au niveau des ministres des
Affaires étrangères, et se réunira
annuellement et en alternance à
Rabat et à Rome, à l’effet d’assurer
le suivi et définir les axes priori-
taires de coopération et d’établir
les recommandations, d’évaluer les
progrès réalisés au cours de l’année
écoulée, ainsi que de promouvoir
et renforcer la coopération pour
l’année suivante. Il peut s’ouvrir en

cas de besoin à la participation
d’autres ministres. 

Les Comités sont, pour leur
part, constitués au niveau de hauts
fonctionnaires, qui se réuniront
pour assurer le suivi et la mise en
œuvre des recommandations du
Conseil de partenariat. 

Il s’agit du comité chargé du
dialogue politique et diploma-
tique, du Comité chargé de la
coopération en matière de paix et
de sécurité internationales, du co-
mité chargé de la coopération en
matière de justice, du comité
chargé de la coopération écono-
mique, énergétique et de dévelop-
pement durable, du comité chargé
de la coopération culturelle, uni-
versitaire, en matière de recherche
et de développement et de dia-
logue interculturel et interreli-
gieux, du comité chargé des
questions liées à la migration et
des questions consulaires. 

Sahara marocain : L'Italie salue “les efforts
sérieux et crédibles’’ menés par le Maroc
L’Italie a salué ‘’les ef-forts sérieux et crédi-

bles’’ menés par le
Maroc pour parvenir à une
solution à la question du Sa-
hara, dans le Plan d’action
pour la mise en œuvre du Par-
tenariat stratégique multidi-
mensionnel entre le Royaume
du Maroc et la République ita-
lienne, signé mercredi à
Rome.

"L’Italie salue les efforts
sérieux et crédibles menés
par le Maroc", tels que reflé-
tés dans la résolution 2654 du
Conseil de sécurité du 27 oc-
tobre 2022, précise-t-on dans
ce Plan d’action, signé par le
ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains
résidant à l'étranger, Nasser
Bourita et son homologue
italien, Antonio Tajani. 

Se référant à l’initiative
marocaine d’autonomie, l’Ita-
lie réaffirme également ‘’son
appui aux efforts du Secré-
taire général de l’ONU pour
poursuivre le processus poli-
tique visant à parvenir à une
solution politique, juste, réa-
liste, pragmatique, durable et
mutuellement acceptable à la
question du Sahara, qui re-
pose sur le compromis en
conformité avec la résolution
2654’’, souligne-t-on dans le
document.

L’Italie, dans ce même
Plan d’action, ‘’encourage
toutes les parties à poursui-
vre leur engagement dans un
esprit de réalisme et de com-
promis, dans le contexte d’ar-
rangements conformes aux
buts et principes énoncés
dans la Charte des Nations
Unies’’.

Antonio Tajani : Le Maroc et l’Italie décidés à 
œuvrer de concert pour une Méditerranée plus stable 
Le Maroc et l’Italie sont décidés à œuvrer de concert pour une méditerranée plus

stable, a affirmé, mercredi à Rome, le vice-président du Conseil des ministres et mi-
nistre des Affaires étrangères italien, Antonio Tajani. "Le Royaume du Maroc et la
République italienne, liés par de bonnes relations, visent à renforcer leur coopération
pour une méditerranée plus stable", a declaré à la presse le chef  de la diplomatie ita-
lienne, à l’issue de son entretien avec le ministre des Affaires étrangères, de la Coo-
pération africaine et des Marocains résidant à l’étranger, Nasser Bourita.

Mettant en avant le plan action pour la mise en œuvre du Partenariat stratégique
multidimensionnel, signé aujourd'hui, M. Tajani a souligné que ce plan action est de
nature à renforcer la coopération bilatérale sur de nombreuses questions prioritaires.
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Alberto José Ucelay Urech : Madrid et Rabat partagent
la même vision sur toutes les questions d'intérêt commun
L’Espagne et le Maroc partagent la

"même vision" sur toutes les
questions internationales et ré-

gionales d’intérêt commun, a affirmé,
mercredi à Madrid, le directeur général
pour le Maghreb, l'Afrique, la Méditerra-
née et le Moyen-Orient au ministère espa-
gnol des Affaires étrangères, Alberto José
Ucelay Urech.

"Nous avons tant de choses en com-
mun avec le Maroc. Nous avons une vi-
sion commune des questions qui
intéressent nos peuples, notre région,
notre voisinage européen, méditerranéen

et atlantique", a relevé M. Ucelay lors de
la présentation, à Casa Arabe (Maison
arabe), de la Chaire Maroc de l’Université
de Salamanque. 

"L’Espagne et le Maroc ont des inté-
rêts communs de plus en plus visibles
dans les domaines économique et hu-
main", a ajouté le responsable espagnol,
faisant observer que les deux pays, qui
partagent une "histoire millénaire", "sont
sur la bonne voie" pour renforcer leurs re-
lations bilatérales dans tous les domaines. 

Dans ce sens, M. Ucelay a indiqué que
cette Chaire contribuera, sans nul doute,

à " mieux apprécier cet héritage et à éclai-
rer la voie à suivre" pour donner un nou-
vel élan aux liens bilatéraux. 

"Un événement comme celui d'au-
jourd'hui est la meilleure façon de démon-
trer et de réaffirmer notre héritage à
travers la culture et la connaissance, ce qui
nous permettra d'approfondir cette réalité
commune", a-t-il soutenu. 

"L'Espagne déploie d'énormes efforts
pour mettre en valeur son patrimoine
commun avec le Maroc afin de le présen-
ter à l'Humanité comme une grande pro-
messe d'avenir", a fait valoir M. Ucelay.

La Chaire Maroc à l’Université de Sa-
lamanque, la première en Espagne, sera
consacrée à l'étude, à l'analyse et au débat
sur l'Espagne et le Maroc en tant qu'es-
pace uni par des liens historiques, hu-
mains, culturels et civilisationnels.

Elle mettra l’accent, à travers des
études, des séminaires, des congrès et des
conférences, sur la richesse ancestrale et
historique du Maroc en tant que civilisa-
tion arabo-musulmane et africaine, mais
aussi sur le développement que connaît le
Royaume sous le leadership de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI.

Renouvellement du dialogue inter-religieux
Un élément essentiel et décisif pour la coexistence, 
la tolérance et la reconnaissance de l’Autre 

Les participants à une journée
d’étude, mercredi à Rabat, ont
mis l’accent sur la nécessité de

renouveler et développer le dialogue
inter-religieux en tant qu’élément es-
sentiel et décisif  pour réaliser la co-
existence, la tolérance et la
reconnaissance de l’Autre.

Le renouvellement des méca-
nismes de dialogue entre les per-
sonnes de confessions différentes
peut être atteint grâce notamment
au rejet de la violence, de l'extré-
misme et de la haine ainsi que le res-
pect des spécificités religieuses et
culturelles de l’Autre, ont relevé les
participants à une journée d’étude
sous le thème "L’évolution du dis-
cours entre les religions et son re-
nouvellement pour une meilleure
connaissance mutuelle, la prise de
conscience de la différence de l’Au-
tre et l’Union autour du mot “En-
semble" qui constitue un message
adressé à l’humanité entière”.

Ils ont également souligné que
l’humanité a besoin de mettre fin
aux conflits et différends notam-
ment par le biais du dialogue qui doit
être le point de départ d’un vivre-en-
semble commun basé sur les valeurs
humaines appelant à la liberté, la jus-
tice, l’équité, la dignité humaine loin
de toute discrimination, injustice ou
tyrannie.

Les intervenants à la première
séance intitulée “Nous connaître et
reconnaître comme frères : le don de
nos convergences et le défi des di-
vergences”, ont soulevé que le
monde actuel connaît une évolution
technologique importante qui se tra-
duit par l’accélération du rythme de
la communication interpersonnelle
faisant profiter à un échange culturel
et intellectuel sauf  que ce dévelop-
pement n’aide pas nécessairement au
rapprochement des humains.

Dans ce sens, le professeur d’his-
toire de la pensée philosophique,
Abdou Filali Ansari, a indiqué que le
dialogue entre les religions fait face

à de nouveaux défis obligeant les
personnes de foi à se défendre
constamment et par tous les moyens
disponibles, relevant que la techno-
logie figure parmi ses challenges,
d'autant plus qu'aujourd'hui, les pla-
teformes numériques offre un es-
pace à des individus qui se désignent
en tant que juges au nom de la reli-
gion.

Pour relever ces défis, M. Abdou
Filali Ansari préconise de favoriser
la coexistence et la tolérance notam-
ment en dissipant les concepts et les
stéréotypes alimentés par la haine
mais également en simplifiant le
contenu des textes religieux, afin de
contribuer à faire prendre
conscience “des dangers qui nous
guettent”.

Pour sa part, le président de
l’Institut pontifical d’études arabes
et d’islamologie (PISAI), Père Diego
Sarrio Cucarella, M.Afr a pointé du
doigt le jeu délicat entre les conver-
gences et les divergences qui affec-
tent et continuent d’affecter les
relations entre le Christianisme et
l’Islam.

Il a, dans cet élan, mis l’accent
sur une tendance des dernières an-
nées de ce dialogue entre musul-
mans et chrétiens qui se concentre
sur “ce que nous avons en commun
tout en minimisant les différences
voire les passer sous silence”.

“Avant de discuter de nos diver-
gences doctrinales, nous devrions
cultiver d’abord l’amitié et la
confiance mutuelle. Il me semble
que cet exercice est nécessaire pour
construire la culture de la rencontre
qui seule rendra possible cette co-
existence pacifique et amicale, appe-
lant dans ce sens à renforcer les liens
qui nous unissent”, a-t-il dit

“Chrétiens et musulmans, nous
pouvons parler ouvertement de nos
divergences sans pour autant mettre
en péril notre amitié”, a poursuivi le
président du PISAI.

Pour lui, il est impératif  que les

théologiens chrétiens et musulmans
assument aujourd'hui leur responsa-
bilité éthique et intellectuelle en pro-
posant des moyens pour tempérer
les discours antagonistes.

De son côté, le secrétaire général
de la Rabita Mohammadia des oulé-
mas, Ahmed Abbadi, a affirmé que
le dialogue inter-religieux se limitait
à l’échange de slogans de tolérance
et de cohabitation alors qu’il devait
avoir de nouvelles perspectives en
vue de réaliser la paix pour l’ensem-
ble de l’humanité. 

L’investissement, a-t-il dit, doit
être en l’humain parce que ce sont
les êtres humains qui s’engagent
dans un tel dialogue tandis que la
majorité ne possède pas les bases né-
cessaires de connaissance, de capa-
cités, de perceptions et de
représentations lui permettant d’en-
gager un dialogue constructif.

Cette journée d'étude se veut une
contribution de l'Académie du
Royaume du Maroc à la promotion
des valeurs communes et humaines
du vivre-ensemble, et de la coexis-
tence entre les cultures, les civilisa-
tions et les religions.

Organisée en partenariat avec le
Dicastère pour le dialogue inter-reli-
gieux-Vatican et la Rabita Moham-
madia des oulémas, cette rencontre
s'inscrit en droite ligne des Hautes
orientations Royales appelant à la
promotion de la culture de la coexis-
tence et de la paix et au renforce-
ment du dialogue entre les
civilisations, les cultures et les reli-
gions, dans l'objectif  de lutter contre
l'extrémisme et la violence.

Au programme de cette journée
figurent deux séances d’études
dont la première porte sur le thème
"Nous connaître et nous reconnaî-
tre comme frères : le don de nos
convergences et le défi des diver-
gences", tandis que la deuxième est
axée sur "Discours entre les reli-
gions : nature, finalité et renouvel-
lement".

“La solidarité est
une valeur qui
nous connaît

bien», c’est le slogan choisi
par l’Association Bank de so-
lidarité pour la 2ème édition
de la Session de rencontre
des médecins de la diaspora
au Maroc, organisée en col-
laboration avec la Fondation
SAID. 

Cette rencontre se tien-
dra samedi 08 juillet 2023, de
15h30 à 17h30, à la Chambre
de commerce, d'industrie et
de services de Casablanca-
Settat (CCISCS). Pour les or-
ganisateurs de cet
évènement, c’est l’occasion
de présenter l'Association
(historique, activités, parte-
nariats, projets et atouts) et
de discuter la situation d’ac-
cès des migrants aux services
de la santé au Maroc. En
effet, cette ONG a pour mis-
sion  de venir en aide aux
laissés-pour-compte de la so-
ciété et aux migrants et réfu-
giés tant au niveau national
qu'international. Selon la di-
rection de Bank de solidarité,
les réfugiés et les migrants
forment un groupe hétéro-
gène et ont divers besoins de

santé, qui peuvent différer de
ceux des populations des
pays d’accueil.

Les réfugiés et les mi-
grants sont souvent origi-
naires de régions touchées
par la guerre, les conflits, les
catastrophes naturelles, la dé-
gradation de l’environne-
ment ou la crise
économique. Ils entrepren-
nent de longs et exténuants
périples au cours desquels
l’accès à la nourriture et à
l’eau, à l’assainissement et
aux autres services essentiels
est insuffisant, ce qui aug-
mente les risques de contrac-
ter des maladies
transmissibles, notamment la
rougeole, et des maladies
d’origine alimentaire ou hy-
drique. Ils peuvent égale-
ment être exposés au risque
d’accidents, d’hypothermie,
de brûlure, de grossesse non
désirée et de complications
liées à l’accouchement, ainsi
que de plusieurs maladies
non transmissibles en raison
de ce qu’ils vivent pendant la
migration et des politiques
d’entrée et d’intégration res-
trictives ainsi que de l’exclu-
sion.

2ème édition de la Session 
de rencontre des médecins
de la diaspora au Maroc
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Le chef de Wagner est en Russie selon Loukachenko

Quatre morts dans une frappe sur Lviv

Le président bélarusse Alexandre Lou-
kachenko a assuré jeudi que le sulfu-
reux patron de Wagner, Evguéni

Prigojine, se trouvait en Russie, malgré l'ac-
cord passé après sa rébellion avortée qui pré-
voyait qu'il s'exile au Bélarus.

En Ukraine, la nuit a été marquée par une
rare frappe russe ayant notamment touché un
immeuble d'habitation à Lviv, grande ville de
l'Ouest, tuant quatre personnes et en blessant
37 autres, l'attaque la plus destructrice sur
cette région depuis le début de la guerre,
selon les autorités.

"Concernant Prigojine, il est à Saint-Pé-
tersbourg. Où est-il ce matin? Peut-être parti
à Moscou, ou ailleurs, mais il n'est pas sur le
territoire bélarusse", a déclaré Alexandre
Loukachenko lors d'une conférence de presse
à Minsk.

Selon lui, les combattants de Wagner se
trouvent eux aussi "dans leurs camps perma-

nents" en Ukraine et non au Bélarus, "pour
le moment".

Evguéni Prigojine devait, selon l'accord
passé avec le Kremlin via la médiation de M.
Loukachenko qui a mis fin à la mutinerie de
Wagner le 24 juin, s'exiler au Bélarus, un pays
allié et voisin de la Russie.

Le président russe Vladimir Poutine,
dont l'autorité a été ébranlée par la révolte et
qui a dénoncé M. Prigojine comme un "traî-
tre", avait lui donné aux combattants de Wag-
ner le choix de s'engager dans l'armée
régulière, de partir pour le Bélarus ou de re-
tourner à la vie civile.

M. Loukachenko avait annoncé le 27 juin
qu'Evguéni Prigojine était arrivé au Bélarus
et avoir convaincu M. Poutine de ne pas le
tuer.

"Je sais de façon certaine qu'il est en li-
berté", a précisé Alexandre Loukachenko
jeudi, affirmant avoir eu "hier" une conversa-

tion téléphonique avec M. Prigojine, qui lui a
assuré qu'il allait continuer à "travailler pour
la Russie.

Le président bélarusse a déclaré que la
question de la "relocalisation" de Wagner au
Bélarus n'était "pas réglée", tout en se disant
convaincu que le groupe paramilitaire russe
ne "se révoltera (pas) et retournera (pas) ses
armes" contre Minsk.

Lors de sa mutinerie de 24 heures qui a
fait trembler le Kremlin, Evguéni Prigojine a
assuré ne pas vouloir s'emparer du pouvoir
mais simplement protéger Wagner d'un dé-
mantèlement par l'état-major russe, qu'il ac-
cuse d'incompétence.

Sur le terrain, la capitale régionale de
Lviv dans l'Ouest de l'Ukraine a été visée par
une salve de missiles russes pendant la nuit,
endommageant plus de 30 immeubles et d'au-
tres bâtiments, selon les autorités locales.

"Il s'agit de l'attaque la plus destructrice

contre la population civile de la région de
Lviv depuis le début de la guerre", a relevé
sur Telegram le chef  de l'administration mili-
taire régionale, Maksym Kozytsky.

Au moins quatre personnes ont été tuées
et 37 autres blessées dans cette attaque ayant
visé la ville, selon le ministère de l'Intérieur.

"Je me suis réveillée à cause de la pre-
mière explosion, mais nous n'avons pas eu le
temps de quitter l'appartement. Il y a eu une
deuxième explosion, le plafond a commencé
à tomber", a raconté à l'AFP Olya, une habi-
tante.

"Ma mère est morte, mes voisins sont
morts. À ce stade, il semble que je sois la seule
à avoir survécu au quatrième étage", a-t-elle
ajouté.

Le président ukrainien Volodymyr Ze-
lensky a promis une réponse "substantielle"
à cette nouvelle frappe russe.

Près d'un mois après le début de la très
attendue contre-offensive ukrainienne, l'état-
major a revendiqué des avancées "dans cer-
tains endroits" autour de la ville dévastée de
Bakhmout, sans percée ailleurs.

Volodymyr Zelensky a une nouvelle fois
critiqué la lenteur des livraisons d'armes oc-
cidentales, qui a selon lui permis à Moscou de
renforcer ses défenses dans les zones occu-
pées.

"Je souhaitais que notre contre-offensive
ait lieu beaucoup plus tôt", a-t-il dit lors d'un
entretien avec la chaîne américaine CNN, dif-
fusé mercredi.

L'Ukraine réclame notamment des
avions de guerre F-16 et des munitions d'ar-
tillerie pour faire face à la supériorité aérienne
et au déluge de feu russe sur le front.

M. Zelensky est en visite en Bulgarie
jeudi, où il doit rencontrer le Premier ministre
Nikolaï Denkov et le président Roumen
Radev, avant un important sommet de l'Otan
à Vilnius en Lituanie prévu les 11-12 juillet.

L'Agence internationale de l'énergie ato-
mique (AIEA) a quant à elle réclamé mercredi
l'accès à l'ensemble de la centrale nucléaire
ukrainienne de Zaporijjia, sous contrôle de
Moscou dans le sud de l'Ukraine, afin que ses
observateurs puissent "confirmer l'absence
de mines ou d'explosifs".

Les deux camps s'accusent d'une provo-
cation imminente dans cette centrale, la plus
grande d'Europe.

La France, déjà condamnée
en 2020 par la Cour euro-
péenne des droits de

l'Homme pour la surpopulation
de ses prisons, a été de nouveau
épinglée jeudi par la CEDH pour
"les conditions de détention su-
bies" par trois détenus de la prison
de Fresnes.

Lorsqu'ils ont saisi la Cour en
2018, les trois requérants (deux
Français et un Surinamais) étaient
détenus dans ce centre péniten-
tiaire de la banlieue de Paris où "le
taux de surpopulation était de

197%" au 1er janvier 2019, in-
dique dans un communiqué la ju-
ridiction basée à Strasbourg.

Emprisonnés entre 2016 et
2019, ils s'y trouvaient au même
moment que des détenus qui, avec
plusieurs autres incarcérés dans
des prisons françaises, avaient fait
condamner en janvier 2020 la
France pour la surpopulation car-
cérale, rappelle la Cour euro-
péenne.

Dans ce précédent arrêt, très
sévère, la CEDH avait alors pointé
l'existence d'un "problème struc-

turel" et recommandé aux autori-
tés françaises "d'envisager l'adop-
tion de mesures générales" pour
mettre fin au surpeuplement et
améliorer les conditions de déten-
tion.

Dans cette nouvelle décision
rendue jeudi, "la Cour ne voit au-
cune raison de parvenir à une
conclusion différente" et "consi-
dère donc qu'il y a eu violation des
articles 3 et 13 de la Convention
européenne des droits de
l'homme" (interdiction des traite-
ments inhumains ou dégradants et

droit à un recours effectif), no-
tamment "en raison des condi-
tions de détention subies par les
requérants du fait de la surpopu-
lation carcérale", écrit la CEDH
dans son communiqué.

Au total, la France devra ver-
ser plus de 46.000 euros aux trois
requérants.

Par ailleurs, certains requé-
rants contestaient l'application
d'un régime de fouille intégrale à
la sortie des parloirs de Fresnes.

Mais sur ce point, la Cour leur
a donné tort, notant que les plai-

gnants n'avaient pas épuisé auprès
des tribunaux français l'ensemble
des voies juridiques de recours,
l'une des conditions pourtant né-
cessaires à la saisine de la CEDH.

Ils disposaient notamment de
"la procédure de référé-liberté",
prévue par le droit administratif
français et qui "a effectivement
permis, dans un certain nombre
de cas, de remédier à la violation
de l'article 3 de la Convention
s'agissant de la pratique des
fouilles intégrales", relève la juri-
diction européenne.

Surpopulation carcérale

La France de nouveau condamnée par la CEDH
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La secrétaire américaine au Trésor
Janet Yellen est arrivée jeudi à
Pékin pour une visite dont l'ob-

jectif  affiché est d'améliorer les échanges
commerciaux déstabilisés par la rivalité
croissante entre les deux pays, premières
puissances commerciales mondiales.

Son avion a atterri dans la capitale
chinoise peu après 17H00 (09H00
GMT), a constaté une journaliste de
l'AFP.

Ce voyage, prévu jusqu'à dimanche,
est le premier de Mme Yellen dans le
pays depuis qu'elle est à ce poste. Il in-
tervient quelques semaines après une vi-
site similaire de son collègue au
département d'Etat, Antony Blinken.

La visite était envisagée de longue
date mais n'avait pu se concrétiser après
le regain de tension provoqué par l'af-

faire du ballon dirigeable chinois abattu
au-dessus du territoire américain.

La rencontre est une occasion
d'avancer vers l'idée d'un sommet entre
les deux pays, le président américain Joe
Biden ayant souligné qu'il avait bon es-
poir de rencontrer prochainement son
homologue chinois, Xi Jinping.

L'objectif  est d'étendre les moyens
d'échanges entre les deux pays, d'éviter
les mauvaises interprétations réciproques
et d'élargir la coopération sur des sujets
liés à l'économie mondiale, le réchauffe-
ment climatique ou la crise de la dette
dans les pays émergents et en dévelop-
pement, selon le Trésor américain.

La rencontre, qui intervient sur
fond de reprise économique difficile côté
chinois et de hausse des taux côté amé-
ricain, devrait aussi permettre aux deux

partenaires et rivaux de sonder leurs
perspectives de croissance respectives.

Le fait que Mme Yellen "passe qua-
tre jours à Pékin, dans un contexte de
fortes pressions tant intérieures qu'inter-
nationales, souligne l'importance qu'elle
porte à cette visite", a commenté auprès
de l'AFP la vice-présidente de l'Asia So-
ciety Policy Institute, Wendy Cutler.

Si les sujets de mécontentement ne
manquent pas de part et d'autre et lais-
sent peu de marge de manoeuvre, la vi-
site doit également permettre de poser
les bases d'une coopération à venir, a ex-
pliqué Mme Cutler.

Cette visite s'inscrit dans les efforts
américains pour "repenser" la relation
entre les deux superpuissances, tant di-
plomatiquement que dans d'autres do-
maines, juge pour sa part Lindsay

Gorman, chercheuse au German Mar-
shall Fund of  the United States.

Dernier exemple en date, la Maison
Blanche s'apprêterait à limiter l'accès aux
services de cloud (informatique en
nuage) américains aux entreprises chi-
noises, selon le Wall Street Journal de
mercredi.

"Il faut prendre en compte la nou-
velle réalité de cette concurrence straté-
gique", précise Mme Gorman, notant
que Janet Yellen n'a jusqu'ici parlé que de
concurrence, même si cela inclut les
questions de sécurité et de valeurs,
comme les droits humains.

Les questions de contrôle des ex-
portations de produits technologiques et
les mesures concurrentielles "qui domi-
nent actuellement l'agenda politique" se-
ront au centre des discussions,

pronostique-t-elle.
Lundi, la Chine a répliqué en an-

nonçant des restrictions sur les exporta-
tions de deux métaux rares nécessaires à
la fabrication des semi-conducteurs, rap-
pel qu'une possible évolution des rela-
tions prendra du temps.

Janet Yellen pourrait être la per-
sonne la mieux placée pour arrondir les
angles, croit cependant Lindsay Gor-
man.

Le détail des rencontres prévues n'a
pas été précisé mais les analystes parient
sur un échange avec le nouveau vice-Pre-
mier ministre chinois, He Lifeng,
nommé en mars dernier.

Les motifs de tensions entre les
deux pays sur les questions économiques
persistent, plus encore après la décision
du président américain, Joe Biden, de
restreindre les possibilités d'investisse-
ments américains en Chine lorsque cela
concerne des technologies jugées cri-
tiques.

Washington s'inquiète également
des "actions de coercition et des pra-
tiques non concurrentielles", et envisage
des actions correctrices, selon un respon-
sable du Trésor.

Parmi les autres sujets de frictions,
les récentes évolutions de la loi chinoise
anti-espionnage, qui interdit de manière
vague le transfert d'informations liées à
la sécurité nationale.

D'autres sujets semblent en re-
vanche propices à la coopération, à com-
mencer par l'endettement excessif  de
pays tiers.

Les Etats-Unis ont ainsi salué les
progrès sur la dette de la Zambie dont la
restructuration a été validée par les
créanciers, au premier rang desquels la
Chine, après des progrès similaires au Sri
Lanka.

Washington insiste pour que les cré-
diteurs bilatéraux agissent au plus vite
pour éviter que ces problèmes d'endet-
tement n'empirent après avoir accusé
dans le passé la Chine de traîner des
pieds.

Janet Yellen à Pékin pour stabiliser
les relations sino-américaines

Le Premier ministre britannique
Rishi Sunak aborde un été
morose: six mois après avoir

fixé ses cinq priorités - qui vont de
l'économie, à la lutte contre l'immi-
gration illégale en passant par la
santé- le dirigeant conservateur sem-
ble bien en peine de les réaliser.

Et les sondages donnent les tra-
vaillistes largement en tête des élec-
tions générales attendues l'an
prochain.

Arrivé au pouvoir fin octobre
dernier, après les scandales de l'ère
Boris Johnson -qui a annoncé sa dé-
mission il y a un an- et la panique sur
les marchés durant les 49 jours aux
affaires de l'éphémère Liz Truss,
Rishi Sunak, 43 ans, avait voulu don-
ner un gage de sérieux en énonçant
ses priorités.

"Je vous demande de nous juger
sur les efforts que nous mettons en
oeuvre et les résultats que nous ob-

tiendrons", lançait-il le 4 janvier en
présentant "les priorités du peuple":
diviser par deux l'inflation, relancer la
croissance, diminuer la dette, stopper
les bateaux de clandestins traversant
la Manche et réduire les listes d'at-
tente dans la santé.

L'objectif  de réduire l'inflation à
environ 5% est encore loin. Elle at-
teignait toujours 8,7% sur un an en
mai, soit la plus élevée du G7.

Lors d'une audition par les chefs
des commissions parlementaires
mardi, Rishi Sunak a concédé que
l'inflation est "plus persistante"
qu'anticipé.

Interrogé sur ses chances d'at-
teindre son objectif, il a botté en
touche, mais a assuré qu'il travaillait à
100% pour y arriver: "c'est tout ce
que je peux faire, continuer à tout
donner".

Loin d'être relancée, la crois-
sance est atone, et la Banque d'Angle-

terre augmente ses taux d'intérêt pour
lutter contre l'inflation, au risque de
peser sur l'économie et de raviver les
craintes d'une récession.

Autre dossier brûlant, la pro-
messe de M. Sunak "d'arrêter les ba-
teaux" de migrants qui traversent la
Manche. Son gouvernement veut ex-
pulser vers le Rwanda ceux qui arri-
veraient illégalement sur le sol
britannique, mais cette mesure, initia-
lement annoncée par Boris Johnson,
a été bloquée en appel fin juin.

Rishi Sunak a demandé à saisir la
Cour suprême et a assuré qu'il enten-
dait contester avec "confiance et vi-
gueur" la décision de la cour d'appel.

Et alors qu'il avait avancé que le
plan du gouvernement pour réduire
les traversées "commençait à fonc-
tionner", les chiffres ont mis en évi-
dence un nombre d'arrivées record
pour un mois de juin, avec 3.824 tra-
versées recensées, portant le total de-

puis le début de l'année à plus de
11.000.

Et au Parlement, le projet de loi
controversé sur l'immigration tré-
buche face à l'opposition de la cham-
bre des Lords.

"L'économie semble être hors de
son contrôle pour le moment. Et
toute solution sur les petites embar-
cations semble lointaine", selon Tim
Bale, politologue à la Queen Mary
University. "C'étaient ses deux pro-
messes signatures. Donc il est en dif-
ficulté", explique-t-il à l'AFP.

"Dans une certaine mesure",
Rishi Sunak "s'est piégé lui-même",
estime Simon Usherwood, professeur
de sciences politiques à l'Open Uni-
versity. "Je crois que son pari était que
l'économie allait croître de manière à
lui permettre d'atteindre ces trois ob-
jectifs, sur l'inflation, la dette et la
croissance", afin qu'il puisse dire
"+j'ai rempli la plupart de mes objec-

tifs, je ne les ai pas tous atteints, il faut
me réélire pour que je puisse attein-
dre les deux autres+".

Mais si Rishi Sunak n'est en me-
sure d'en accomplir aucun, "ce sera
un problème", poursuit Simon Us-
herwood.

Selon lui, le chef  du gouverne-
ment n'a "aucun levier évident" sur la
situation économique, "il doit s'en re-
mettre au sort pour espérer que
quelque chose arrive".

Dans l'immédiat, Rishi Sunak va
devoir faire face le 20 juillet à trois
élections partielles dans des bastions
conservateurs.

L'une d'elle a été déclenchée par
la démission de Boris Johnson de son
poste de député, juste avant la publi-
cation d'un rapport concluant le mois
dernier qu'il avait délibérément menti
au Parlement dans le scandale des
fêtes à Downing Street en violation
des règles sanitaires anticovid.

Le Premier ministre britannique Rishi Sunak en pleine tourmente estivale
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Prêt de 149 M€ de la BAD
pour généraliser la couverture
sociale et améliorer 
l'employabilité

Le Conseil d'Administration du
Groupe de la Banque africaine de dévelop-
pement (BAD) a approuvé un financement
de 149 millions d'euros (M€) pour mettre
en œuvre le programme d'appui à la géné-
ralisation de la couverture sociale pour une
meilleure employabilité (PAGCS) - Phase II.

Ce projet s'inscrit dans le cadre de la
consolidation des fondements de l'État so-
cial engagée par le Maroc, indique la BAD
dans un communiqué. Ce programme, qui
bénéficiera aux travailleurs non-salariés,
auto-entrepreneurs, micros, petites et
moyennes entreprises, start-up et structures
coopératives dans l'ensemble du pays, vise
à faciliter la transition du secteur informel
vers l'économie formelle et favoriser la créa-
tion d’emplois durables, ajoute la même
source.

D'après la BAD, le PAGCS comporte
deux composantes, la première portant sur
l'extension de la protection sociale et la pro-
motion d'emplois durables et la seconde
s'articulant autour de l'appui pour atteindre
la couverture sanitaire universelle, rapporte
la MAP.

Les résultats escomptés portent sur la
création d’emplois au profit de personnes
ayant perdu le leur durant la pandémie de
Covid-19 et qui ont des difficultés d'accès
au marché du travail – femmes et bénéfi-
ciaires d'une formation professionnelle en
particulier.

Cette opération a aussi pour objectif  de
porter la couverture médicale de base à 90%
de la population d'ici 2025 (contre 74,2 %
en 2021) et d'adopter un corpus juridique
qui réorganise l'offre de soins avec une gou-
vernance renforcée du secteur, afin de faire
face aux besoins croissants des populations
en matière de santé en milieux urbain et
rural.

Parallèlement, la BAD rappelle que les
effets combinés de la crise sanitaire et des
pressions inflationnistes ont mis en lumière
l'urgence de renforcer l'inclusion sociale et
économique, en misant sur l'entreprenariat,
notamment.

En 2021, le Maroc avait lancé un vaste
chantier de protection sociale, élargissant
progressivement la couverture médicale et
de retraite à plusieurs corps de métiers, ma-
joritairement informels afin de faciliter la
transition du secteur informel vers l’écono-
mie formelle. Par ailleurs, le gouvernement
avait mis en place des programmes d'appui
à l'insertion des populations ayant perdu
leur emploi du fait de la pandémie de
Covid-19.

Le PAGCS adopte ainsi une approche
intégrée sur les questions de l’emploi, de la
protection sociale et de la santé. En amélio-
rant l’employabilité des populations et les
conditions de création d'emploi, le pro-
gramme va aider à promouvoir la cohésion
sociale et territoriale. Le PAGCS a été éla-
boré en coordination avec les partenaires
techniques et financiers, et en complémen-
tarité avec les autres politiques du Maroc en
matière d’emploi et de santé.

La croissance de l’économie
nationale a ralenti à 3,2% au
titre du deuxième trimestre

2023, après avoir progressé de 3,5%
au premier trimestre, indique le
Haut-Commissariat au plan (HCP).

D’après les données recueillies
par l’organisme public, elle aurait été
tirée par une amélioration conjointe
de la valeur ajoutée agricole, qui a
bondi de 6,3%, après une baisse de
13,5% une année plus tôt, et de celle
des activités hors agriculture de 3%
au lieu de +2,9% au trimestre précé-
dent.

Ainsi, « la production végétale se
serait redressée, portée par l’amélio-
ration, sous effet de base, de la ré-
colte des trois principales céréales de
61,6% en variation annuelle  »,
comme l’a indiqué le HCP dans son
point de conjoncture du deuxième
trimestre 2023 et des perspectives
pour le troisième trimestre. 

Selon le document, la produc-
tion de l’orge aurait presque doublé,
tandis que celle des blés aurait crû de
53,6%. Hors céréales et légumi-
neuses, la production des cultures,
notamment celle de la betterave et
canne à sucre et des maraichères de
saison, aurait été sensiblement affec-
tée par les températures de saison
plus élevées par rapport à la normale
et par les faibles apports de l’irriga-
tion, avec un taux de remplissage des
barrages se situant à 32,1% à fin juin
2023. 

C’est le cas de la production de
la pomme de terre qui se serait inflé-
chie, entraînant une augmentation de
plus du quadruple de ses quantités
importées aux mois d’avril et mai
2023, fait-on remarquer. 

Dans le même sillage, les expor-
tations des maraichères de saison se
seraient contractées de 17% au cours
de la même période, a également in-
diqué le Haut-Commissariat.

Selon la note du HCP, les ten-
sions enregistrées au début de l’an-
née dans la branche animale se
seraient, légèrement, atténuées au
cours de la même période, au niveau
de la filière de viande rouge, avec un
bondissement des importations
d’animaux vivants. 

Le Haut-Commissariat constate
en outre la poursuite de la baisse de
la production de la filière laitière, in-
duisant une augmentation des im-
portations du lait de 7% en avril et
mai 2023. 

Principal support de la produc-
tion animale dans les périodes de sé-
cheresse,  l’activité avicole aurait été,
également, en berne, a par ailleurs
souligné l’institution  indiquant ainsi
que la production avicole se serait de
nouveau rétractée. Ce qui a entraîné
une hausse sensible des prix à la
consommation de viandes du poulet
de 14%.

Quant  aux aliments composés,
la poursuite de leur renchérissement
« aurait pesé sur la production de
viande du poulet de chair en baisse
de 6,9% au cours des mois d’avril et
mai 2023, en variation annuelle », a
poursuivi l’institution. 

Concernant les activités hors
agriculture, « les services marchands
auraient conservé leur performance
bien qu’à un rythme moins soutenu
par rapport au début de l’année, tan-
dis que les branches secondaires, pé-
nalisées par la faible dynamique de la
demande extérieure des biens, au-
raient connu une baisse de leur va-
leur ajoutée de 0,7% au cours de la
même période », selon la note.

Quant à la valeur ajoutée des in-
dustries extractives, elle se serait re-
pliée de 8,6%, au deuxième trimestre
2023, en variation annuelle, au lieu
de -11,8% un trimestre plus tôt. 

La note indique en outre que
«  l’activité du secteur BTP aurait,
également, poursuivi son repli au
rythme de -1,8% au deuxième tri-
mestre 2023, au lieu de -3,4% un tri-
mestre plus tôt  », soulignant que

l’activité des travaux publics se serait
inscrite en hausse pour le troisième
trimestre consécutif. 

En phase de repli conjoncturel,
la production des logements aurait
continué de subir la faible dyna-
mique de la demande de crédit des
ménages et les effets de la hausse des
taux d’intérêt et des prix.

De son côté, l’industrie manu-
facturière aurait conservé un rythme
de progression modéré, avoisinant
+1,1% au deuxième trimestre 2023. 

Au niveau du secteur tertiaire, il
ressort dudit document que la valeur
ajoutée de l’hébergement et de la res-
tauration aurait augmenté de 39,2%,
en variation annuelle, retrouvant
quasiment son niveau de 2019. 

La même source indique en
outre que « les arrivées des touristes
aux postes-frontières auraient aug-
menté de 58% aux mois d’avril et de
mai 2023, en variation annuelle, pour
atteindre 2,2 millions et les nuitées
touristiques se seraient accrues de
81% ». 

Quant aux recettes voyages, elles
auraient suivi la même tendance, af-
fichant une hausse de 44%, en varia-
tion annuelle, pour se situer à 15,7
milliards de DH. 

A l’inverse, « la croissance des
secteurs des télécommunications et
de l’immobilier aurait décéléré en rai-
son d’un ralentissement de la
consommation de ces services par
les ménages », a conclu le HCP.

Alain Bouithy

La croissance économique ralentit
à 3,2% au deuxième trimestre

L’inflation 
régresse mais
reste encore 
élevée, selon 
le HCP

“
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Le chef  du gouvernement, Aziz Akhan-
nouch a présidé, mercredi à Rabat, la cé-

rémonie de signature d’un mémorandum
d’entente et d’un contrat de concession entre
l’Etat et le Groupe OCP, relatifs à un plan
d’urgence de production d’eau potable par
dessalement de l’eau de mer à Safi et El Ja-
dida.

Le mémorandum d’entente a été paraphé
par la ministre de l’Economie et des Fi-
nances, le ministre de l’Equipement et de
l’Eau, la ministre de la Transition énergétique
et du Développement durable, le secrétaire
Général du ministère de l’Intérieur et le pré-
sident directeur général de l’OCP, indique un
communiqué du département du chef  du
gouvernement.

Il s’inscrit dans le cadre de la mise en
œuvre et l’accélération du Programme Natio-
nal pour l'Approvisionnement en Eau Pota-
ble et l'Irrigation 2020-2027 (PNAEPI
20-27) présenté à SM le Roi Mohammed VI,
notamment dans sa composante relative à la
mobilisation des eaux non conventionnelles,
à travers la programmation de stations de
dessalement de l’eau de mer, ajoute la même
source.

En effet, face au contexte actuel marqué
par une sécheresse exceptionnelle, et afin de
soulager le bassin hydraulique d’Oum Er-
Rbia et éviter des risques de rupture d’appro-
visionnement en eau potable pour la
population de la région, le gouvernement

avait décidé, en février 2022, de mettre en
place un programme complémentaire com-
prenant le développement d’un partenariat
stratégique avec l’OCP pour la mobilisation
pérenne et durable de ressources en eau, à
travers le dessalement d’eau de mer, explique-
t-on.

Ainsi, rapporte la MAP, un projet mutua-
lisé de dessalement d’eau de mer a été lancé,
dans le cadre d’un plan d’urgence, et ce dans
l’objectif  de produire de l’eau potable en vue
de l’approvisionnement des régies de Safi et
d’El Jadida, ainsi que pour subvenir aux be-
soins industriels de l’OCP, souligne le com-
muniqué, indiquant que ce projet, qui s’inscrit
dans le cadre la stratégie "neutralité eau" de
l’OCP qui promeut l’utilisation des énergies
vertes, vise à utiliser exclusivement des eaux
non conventionnelles (eaux usées traitées et
eaux de mer dessalées) pour ses opérations
industrielles.

Ce plan d’urgence permettra de produire
et de livrer dans une première étape, 85 mil-
lions de m3 par an au cours de la période
2023-2025 et dans une deuxième étape 110
millions de m3 par an à partir de 2026, note
la même source.

Au titre de la production d’eau potable,
le plan d’urgence vise à assurer en 2023, 10
millions de m3 pour la régie de Safi et 30 mil-
lions de m3 pour la régie d’El Jadida, relève-
t-on, ajoutant que pour les années 2024 et
2025, le volume ciblé est de 15 millions de

m3 par an pour la régie de Safi et 32 millions
de m3 par an pour la régie d’El Jadida et qu’à
partir de 2026, un volume de 30 millions de
m3 par an pour la régie de Safi et 45 millions
de m3 pour la régie d’El Jadida.

Concernant la production d’eau à usage
industriel, le plan d’urgence vise à assurer, à
terme, la mobilisation de 35 millions de m3
d’eau dessalée traitée, par an, explique-t-on.

Les régies bénéficieront ainsi, à partir de
2026, de 75 millions de m3 d’eau dessalée par
an pour les besoins des services publics et 35
millions de m3 par an seront alloués à l’usage
industriel de l’OCP, souligne le communiqué.

Par ailleurs, le dessalement des eaux de
mer sera effectué au sein de quatre unités de
dessalement, dont deux sont situées dans le
site industriel de Jorf  Lasfar et deux autres
situées à Safi.

Un contrat de concession de dessalement
des eaux de mer entre l’Etat et la société
OCP Green Water, a également été signé par
le ministère de l’Equipement et de l’Eau et la
société OCP Green Water, indique la même
source.

Il porte sur le droit de dessaler les eaux
de mer pour fournir de l’eau potable à coûts
compétitifs aux gestionnaires des services
publics de distribution d’eau potable, à savoir
la RADEEJ et la RADEES, ainsi que de l’eau
industrielle au Groupe OCP, et ce parallèle-
ment aux efforts continus au niveau des tech-
nologies, de l’énergie, du coût des intrants,

ainsi que de la recherche et développement à
l’UM6P, souligne-t-on.

Cette cérémonie a, par ailleurs été mar-
quée par la signature d’un contrat relatif  aux
modalités de financement de ce projet, par le
ministre de l’Equipement et de l’Eau, le mi-
nistre délégué auprès du ministre de l’Eco-
nomie et des Finances, chargé du budget et
le secrétaire général du ministère de l’Inté-
rieur.

Le chef  du gouvernement a rappelé à
cette occasion, la Haute sollicitude dont S.M
le Roi Mohammed VI entoure la question
stratégique de l’eau, qui a été l’objet de
Hautes Orientations Royales contenues dans
le discours royal à l’occasion de l’ouverture
de la deuxième année législative de la on-
zième législature, et lors des trois séances de
travail présidées par le Souverain sur cette
question, indique le communiqué.

M. Akhannouch a appelé l’ensemble des
parties concernées, à mettre en place toutes
les conditions nécessaires à la réussite de ce
chantier, qui représente une composante im-
portante de la politique du Royaume en ma-
tière de traitement du stress hydrique, aux
côtés de l’interconnexion des bassins hydrau-
liques, la programmation de nouveaux bar-
rages et l’augmentation des capacités de
réutilisation des eaux usées traitées.

Un comité stratégique veillera au pilotage
stratégique de ce plan d’urgence, assisté par
un comité de suivi, conclut le communiqué.

Signature d'un mémorandum d’entente et d’un contrat
de concession entre le gouvernement et l’OCP
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Le secteur de la gestion d'actifs
renoue avec la croissance et

confirme sa résilience après un
début d'année affecté par les cor-
rections observées sur les marchés,
selon le Comité de Coordination et
de Surveillance des Risques Systé-
miques (CCSRS), réuni mardi au
siège de Bank Al-Maghrib (BAM).

L'actif  net global des Orga-
nismes de placement collectif  en
valeurs mobilières (OPCVM) a
ainsi progressé de 6,8% au 16 juin
2023 à 535,2 milliards de dirhams
(MMDH) et ce, après la baisse de
15,5% enregistrée en 2022, précise

BAM dans un communiqué publié
à l'issue de la 17ème réunion du
CCSRS.

Les souscriptions se sont
orientées principalement vers les
catégories Monétaires (+21,1
MMDH) et Obligations Court
Terme (+19,8 MMDH), ajoute la
même source, notant que les autres
organismes de placement collectif
continuent de connaître une évo-
lution soutenue avec des encours
sous gestion en augmentation de
5,7% à fin mars 2023, rapporte la
MAP.

Et de souligner que cette crois-

sance est essentiellement tirée par
les fonds immobiliers dont l'actif
net a atteint 61,3 milliards de di-
rhams à cette date.

S'agissant du secteur de la re-
traite, les principaux régimes de
base continuent de connaître une
situation financière difficile mar-
quée globalement par l’importance
de leurs dettes implicites et par
l’épuisement de leurs réserves à di-
vers horizons, selon le CCSRS

La réforme systémique de ce
secteur à travers l’instauration de
deux pôles (public et privé), actuel-
lement en cours de discussion

entre le gouvernement et les parte-
naires économiques et sociaux,
vise à instaurer une tarification
équilibrée des régimes de retraite et
à résorber une bonne partie de
leurs engagements passés non cou-
verts.

Lors de cette réunion, le
CCSRS a examiné et approuvé le
rapport sur la stabilité financière au
titre de l’année 2022 et fait le point
sur l’état d’avancement de la feuille
de route de stabilité financière cou-
vrant la période 2022-2024.

Il a également passé en revue
la synthèse des travaux de son

sous-comité mensuel et noté que
les indicateurs de suivi examinés
continuent de montrer la solidité et
la résilience du secteur financier
marocain.

Le Comité, tout en saluant les
efforts déployés ayant permis la
sortie en février 2023 du Maroc de
la liste « grise» du GAFI et puis en
mai 2023 de celle de l’Union Eu-
ropéenne, s’est enquis des actions
résiduelles visant à renforcer da-
vantage encore le dispositif  natio-
nal de lutte contre le blanchiment
de capitaux et le financement du
terrorisme (LBC/FT).

CCSRS : le secteur de la gestion d'actifs renoue avec la croissance

Position extérieure globale: Situation nette débitrice
de 780,6 MMDH au premier trimestre

La position extérieure globale, qui reflète la situation patrimoniale de l'économie marocaine vis-à-
vis du reste du monde, fait ressortir une situation nette débitrice de 780,6 milliards de dirhams (MMDH)
à fin mars 2023, contre -797,2 MMDH à fin décembre 2022, selon l'Office des changes.

Cette situation résulte de la hausse simultanée des encours des avoirs financiers de 24,8 MMDH et
des engagements financiers de 8,2 MMDH, explique l'Office des changes dans un communiqué sur les
résultats des échanges extérieurs. La hausse de l'encours des avoirs financiers est conséquente principa-
lement de l'augmentation de 23,5 MMDH de l'encours des avoirs de réserve, précise la même source.

Concernant la progression des engagements financiers, elle s'explique par l'accroissement enregistré
au niveau de l'encours des investissements de portefeuille (22,6 MMDH) atténué, néanmoins, par les
baisses de l'encours de la composante "autres investissements" (-10,5 MMDH) et de l'encours des in-
vestissements directs (-3,9 MMDH).

Ciment : Plus de 6,2 Mt de ventes au premier semestre
Les livraisons de ciment des membres de l'Association professionnelle des

cimentiers (Asment Temara, Ciments de l'Atlas, Ciments du Maroc et Lafar-
geHolcim Maroc) se sont situées à plus de 6,2 millions de tonnes (Mt) au pre-
mier semestre 2023, en repli de 4,61% par rapport à la même période en 2022,
selon le ministère de l'Aménagement du Territoire national, de l'Urbanisme,
de l'Habitat et de la Politique de la Ville.

Ces ventes se répartissent sur la distribution avec 3,76 Mt, le BPE (béton
prêt à l'emploi) avec 1,27 Mt, le PREFA (béton préfabriqué) avec 600.656 t,
le bâtiment (247.662 t) et l'infrastructure (317.539 t), précise le ministère dans
son document mensuel sur l'évolution des livraisons de ciment.

Durant le mois de juin 2023, les membres de l'APC ont livré 1.052.975 t
de ciment, contre 1.229.937 t pour la même période en 2022, soit une baisse
de 14,39%.
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C'est la tendance du moment sur laplanète télé: ces "stars" des réseaux
sociaux qui débarquent dans des séries
et sitcoms pour devenir des vedettes du
petit écran que les boîtes de production
s’arrachent. La tendance se confirme
d’une année à l’autre, surtout pendant le
Ramadan qui est la haute saison de la
production télévisuelle. A côté des co-
médiens vétérans, connus et reconnus,
les Marocains ont eu l’occasion de dé-
couvrir ces dernières années de nou-
veaux visages campant des rôles
importants (parfois même des rôles ti-
tres) dans des fictions diffusées pendant
les heures de pointe. 

S’ils sont de parfaits inconnus pour
les téléspectateurs d’un certain âge, ha-
bitués à l’ancienne génération d’acteurs,
ces jeunes sont des célébrités sur You-
Tube, Instagram, Facebook et TikTok.
où leurs comptes totalisent des dizaines
voire des centaines de milliers d’abon-
nés, essentiellement des jeunes de la gé-
nération Z. 

Depuis “Salamat Abou al Banat”,
série fleuve de cinq saisons diffusée de-
puis 2020 sur MBC5 en passant par
“Yacout w Anbar” (Al Aoula, Ramadan
2020), “Bnat El Assass” (Al Aoula, Ra-
madan 2022) et, tout récemment, “Triq
Lward” (2M, Ramadan 2023), les “in-
fluenceurs” ont fait une entrée remar-
quée sur le petit écran. 

Entrée ou intrusion ? Les avis diver-
gent, entre ceux qui apprécient le re-
cours par les réalisateurs et les
producteurs aux célébrités du web,
voyant là un signe d’ouverture et de mo-
dernisation, et ceux qui grincent des
dents, considérant qu’il s’agit, ni plus ni
moins, d’une solution de facilité pour
faire grimper l’audience aux dépens des
acteurs professionnels qui sont relégués
au second plan.

Ces derniers temps, plusieurs ar-
tistes sont montés au créneau, via des
posts sur leurs comptes Facebook ou
Instagram, pour dénoncer le “phéno-
mène” de ces influenceurs qui s’impro-
visent acteurs “sans connaître le b.a.-ba
du métier”, faisant, selon leurs dires, de
la “concurrence déloyale” à des comé-
diens attitrés qui ont suivi des études de
plusieurs années pour se retrouver en fin
de compte au chômage technique.

Entre Internet et télévision, une
migration dans les deux sens

“Un faux débat”, rétorque Khalid
Nokri, directeur général de la boîte de
production “Disconnected”. “On parle
d’une poignée de personnes, tout au
plus une dizaine, qui ont migré ces der-
nières années des réseaux sociaux vers
la télévision. Ce n’est donc pas un phé-
nomène comme il ressort de certains
discours qui versent dans la surenchère

et l’alarmisme. Est-ce cela qui va boule-
verser le paysage télévisuel marocain et
acculer à la retraite les artistes profes-
sionnels ? Je ne le crois pas”, présume-
t-il dans une déclaration à la MAP. 

Pour lui, un réalisateur ou un pro-
ducteur “a toute la latitude pour cher-
cher, parmi les influenceurs et les
standuppeurs qui s’illustrent sur You-
Tube ou Instagram, un profil particulier
qu’il n’arrive pas à trouver en utilisant les
canaux traditionnels”. 

“C’est le propre de leur métier; il ne
faut pas s’en indigner, de la même façon
qu’on ne devrait pas s’offusquer de voir
des comédiens connus changer de peau
pour devenir des influenceurs et faire la
publicité pour des marques commer-
ciales. Ils sont beaucoup plus nombreux
et pourtant, ils ne suscitent pas autant
de controverse”, argue-t-il. 

Saâd Chraibi, réalisateur et scéna-
riste marocain contacté par la MAP, voit
la question sous un angle tout à fait dif-
férent. Pour lui, abstraction faite du
nombre des célébrités d’Internet qui mi-
grent vers le petit écran, c’est le principe
en lui-même qui est contestable. 

“Un acteur doit rester un acteur, un
influenceur doit rester un influenceur.
Chacun a son métier et son terrain de
jeu. Un producteur de contenu sur In-
ternet qui n’a aucune connaissance du
domaine n’a pas vocation à jouer dans
un film ou un feuilleton au même titre
que quelqu’un qui a reçu une formation
académique dans les règles de l’art. Cet
amalgame est inadmissible”, décrète-t-il
dans une déclaration à la MAP. 

Talent vs formation: 
l’art entre l’inné et l’acquis

La formation est-elle une condition
sine qua non pour devenir un acteur ac-
compli ? Que dire alors d’une généra-
tion de pionniers, adulés par les
Marocains, qui ne sont pourtant jamais
passés par une école de cinéma ? 

Cet argument repris en boucle par

le “camp” des défenseurs de l’ouverture
de la télévision aux producteurs de
contenu sonne faux aux oreilles de Saâd
Chraïbi. “Je ne prétends pas que tous les
acteurs qui sont présents aujourd’hui sur
la scène sont des lauréats de l’ISADAC
ou ont été formés pour devenir acteurs.
Par contre, beaucoup d’entre eux justi-
fient de 10 ou 15 ans de pratique, cer-
tains ont fait du théâtre, d’autres se sont
payés des formations… L’essentiel c’est
qu’il y a un travail sur soi et une passion
derrière, ce qui n’est pas le cas pour ces
influenceurs qui s’immiscent dans un
domaine qui n’est pas le leur juste pour
devenir célèbres et amasser de l’argent”,
tranche-t-il.

A son tour, Khalil Damoun, écrivain
et critique de cinéma contacté par la
MAP, considère que dans le métier d’ac-
teur comme dans bien d’autres, “la for-
mation est incontournable et il n’y a pas
de place pour l’improvisation”.

“Entrer dans la peau d’un person-
nage pour transmettre le plus fidèlement
possible ses états d’âme, ses tribulations
et ses ambivalences, n’est pas chose
aisée. Pour maîtriser cet art, il faut beau-
coup de temps et de formation”,
avance-t-il, précisant qu'"il ne s’agit pas
seulement de suivre une formation ini-
tiale, purement académique, mais aussi
une formation continue pour rester à
jour et pouvoir s’adapter aux évolutions
enregistrées dans ce domaine”.

Pour ce qui est de l’ancienne géné-
ration d’acteurs dits autodidactes, le cri-
tique de cinéma rappelle que du temps
de ces vétérans, il n’y avait pas d’écoles
de cinéma et d’art dramatique comme
c’est le cas aujourd’hui. “Du coup, les
comédiens de l’époque avaient pour
seule école le théâtre amateur, une véri-
table pépinière de talents qui a donné
naissance à de grands acteurs ayant mar-
qué le paysage cinématographique et té-
lévisuel marocain. C’est sur les planches
et, par la suite, sur les ondes de la radio
nationale que cette première génération
d’acteurs a fait ses armes et a acquis la

maturité et l’expérience nécessaires
avant d’investir le petit et le grand écran.
C’est justement cette expérience de ter-
rain qui fait défaut à cette nouvelle gé-
nération d’acteurs venus du monde
virtuel”, soutient-il. 

“On ne naît pas artiste, 
on le devient” 

S’il est vrai que certaines stars et
starlettes du web prennent à la légère la
chose, confondant la salle de séjour où
elles filment leurs vlogs aux plateaux de
tournage et leur communauté de fans au
public, beaucoup plus large et éclec-
tique, de la télévision, il n’en demeure
pas moins que d’autres ont fait preuve
d’un talent et d’une persévérance tels
qu’ils ont pu conquérir le téléspectateur
marocain, connu pour être très exigeant.

"On ne naît pas artiste, on le de-
vient. Et c’est en forgeant qu’on devient
forgeron !", déclare à la MAP Rabii
Skalli, jeune vlogeur qui s’est fait connaî-
tre par ses vidéos humoristiques sur
YouTube et Instagram avant d’embras-
ser une carrière d’acteur. 

“Je n’ai rien contre les lauréats des
instituts et écoles spécialisés. Ils de-
vraient avoir la priorité dans les castings
parce qu’ils ont passé des années de leur
vie à étudier et apprendre le métier. En
même temps, il serait injuste de fermer
la porte aux jeunes talentueux et pas-
sionnés qui n’ont pas eu la chance, pour
des raisons financières, géographiques
ou autres, d’intégrer l’ISADAC par
exemple”, tempère le jeune comédien
qui a multiplié les rôles dans des feuille-
tons à succès tels que “Domouaa
Ouarda”, “Yacout w Anbar” et, tout ré-
cemment, “Aicha”. 

Et d’ajouter: “Si on a du talent
qu’on cherche à développer en s’inscri-
vant par exemple à des ateliers de théâ-
tre, et si on est animé par une véritable
passion plus que par le désir de devenir
riche et célèbre, alors on a les atouts qu’il
faut pour percer dans le domaine. D’ail-
leurs, plusieurs monstres sacrés du ci-
néma mondial ont débuté comme
amateurs et ont persévéré et travaillé sur
eux-mêmes pour devenir ce qu’ils sont
aujourd’hui”.

Dans cette polémique sur le carac-
tère légal ou illégal de la “migration” des
producteurs de contenu de l’Internet à
la télévision, chacun y va de ses argu-
ments. Souvent radicales, les positions
des uns et des autres se focalisent, la plu-
part du temps, sur le principe lui-même
et s’attardent peu sur le rendu final,
c’est-à-dire dans quelle mesure les nou-
veaux venus ont pu apporter une plus
value au domaine et convaincre par leur
jeu d’acteur. Là-dessus, c’est le public
qui a le fin mot.

Par Meriem Rkiouak (MAP)  

Des réseaux sociaux à la télévision

La reconversion controversée 
des influenceurs marocains
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Disney offre une plongée historique dans ses archives pour son centenaire 
Costumes de princesses, croquis, photos et

documents collectors: en un siècle d'exis-
tence, Disney a amassé des centaines de millions
de trésors, qui permettent aujourd'hui de retra-
cer des pans entiers de l'histoire du cinéma hol-
lywoodien.

Le studio, qui fêtera ses 100 ans le 16 octo-
bre, a récemment ouvert le dépôt de son quar-
tier général de Burbank, près de Los Angeles, à
la presse. De quoi montrer "la partie émergée
de l'iceberg", se réjouit la directrice des archives,
Becky Cline.

Ces pièces aux allures de librairie abritent
quantité de reliques, parmi lesquelles le premier
script du légendaire Mickey Mouse, le docu-
ment juridique fondateur attestant de la création
des studios, et une multitude de costumes de
super-héros Marvel.

"Nous collectionnons tellement de choses
que nous sommes toujours à la recherche d'es-
pace supplémentaire", explique l'archiviste Ni-
cole Carroll.

Anciennes voitures de montagnes russes de
leurs parcs d'attractions, accessoires de films les
plus divers: au-delà du site de Burbank, Disney
stocke ainsi des millions d'objets et souvenirs
dans "cinq ou six" entrepôts "disséminés" dans
la région de Los Angeles.

Nombre d'entre eux doivent être présentés
au public grâce à l'exposition "Disney100", ac-
tuellement en cours à Munich et Philadelphie,
et qui doit ensuite être installée dans d'autres
villes, dont Londres.

Pour son centenaire, le studio organise éga-
lement une "expérience multisensorielle" im-
mersive à Paris, à l'espace culturel CentQuatre,
centrée sur les amitiés entre ses personnages
emblématiques.

Fondée en 1970, l'équipe d'archivistes est
aujourd'hui composée de 30 personnes et s'ef-
force de conserver une "petite représentation"
de tout ce qu'a fait l'entreprise, raconte Mme
Carroll.

Sur un film avec 250 costumes, dont quatre
ou cinq pour chacun des héros, ils sélectionnent
par exemple "quelques looks emblématiques de
chaque personnage" pour la postérité. Malgré

cette approche sélective, chaque fois qu'un film
se termine, "nous pourrions ajouter des cen-
taines de choses" à la collection, explique-t-elle.

Dignes de la caverne du génie d'Aladdin, les
archives s'avèrent parfois bien pratiques. Après
avoir échappé de peu à la poubelle, une boule à
neige issue du "Mary Poppins" de 1964 a ainsi
pu être utilisée pour concevoir une réplique des-
tinée à la suite des aventures de la gouvernante
aux pouvoirs magiques, sortie en 2018.

Parmi les reliques les plus chéries, on trouve
notamment les recueils de contes géants appa-
raissant au début de "Blanche-Neige et les sept
nains" et de "La Belle au bois dormant", ainsi

qu'une pantoufle de cristal de Cendrillon, col-
lectée après le remake du film en prises de vues
réelles.

En comptant les archives documentaires,
qui compilent l'édition originale de nombreux
dessins animés, des billets pour l'ouverture de
Disneyland en 1955 et quantité de documents
d'entreprise, la collection totale du studio atteint
les "centaines de millions" d'articles, selon
Becky Cline, la directrice.

Mais l'espace le plus mythique pour les fans
reste les bureaux personnels du fondateur Walt
Disney, restaurés il y a un peu moins de 10 ans
sur le site de Burbank. C'est de là que le dessi-
nateur a bâti son empire du divertissement, de
1940 jusqu'à sa mort en 1966.

Les objets qu'il a laissés derrière lui ont été
minutieusement inventoriés et les pièces sont
disposées exactement comme à l'époque,
jusqu'à l'inclinaison de ses livres sur Nikola Tesla
ou Salvador Dali.

Ces bureaux contiennent aussi des plans
inachevés de parcs d'attractions et des figurines
de personnages. Sans oublier les multiples Os-
cars remportés par Walt Disney.

Seuls quelques groupes de visiteurs sont
admis chaque année dans cet espace, révéré
comme le saint des saints par une communauté
de fans à la passion dévorante.

"Les gens entrent et pleurent pour cet être
humain extraordinaire", confie la guide touris-
tique Laura Sanchez. "Cela leur permet de fou-
ler le passé."

Le Conseil international de la mu-
sique (CIM) tiendra sa 40ème as-
semblée générale lors du Festival

Visa for Music 2023 qui se déroulera du
22 au 25 novembre à Rabat. 

Selon un communiqué de Visa for
Music, cette assemblée générale excep-
tionnelle, également la première en pré-
sentiel depuis 2019, accueillera une
centaine de participants venant des qua-
tre continents pour trois jours de confé-
rences et réunions, qui détermineront
l'avenir de cette importante organisation.

Le CIM développera d’autres actions
supplémentaires lors de ce festival telles
que la remise du prix Music Rights
Awards durant la cérémonie d’ouverture
de VFM 2023, la co-production d’un
showcase artistique et l’organisation de
conférences-débats conjointement avec
des intervenants du CIM, ajoute la même
source.

Les délégués des membres du CIM
participeront aux speed meetings, aux ac-
tivités de réseautage et à l’expostand avec
un stand collectif  du CIM où le public
de VFM pourra s’informer sur les acti-
vités du CIM et de ses membres, pour-
suit le communiqué.

Le CIM est le plus grand réseau
mondial d'organisations et d'institutions
musicales fondé par l'UNESCO en 1949
comme organe consultatif  et dédié à

l'avancement de droits essentiels de la
musique pour tous. Il défend un monde
où chacun peut avoir accès à la musique,
où tous peuvent apprendre, expérimen-
ter, créer, jouer et s’exprimer à travers la
musique et dans lequel les artistes de
toutes sortes sont reconnus et équitable-
ment rémunérés.

Le CIM rassemble des personnes,

des idées et des actions sous l'égide des
Cinq droits de la musique. Il sensibilise
et encourage ses membres et les autres
acteurs culturels par des actions de plai-
doyer en faveur des Cinq droits de la mu-
sique dans la société et auprès des
décideurs dans les domaines de l'éduca-
tion artistique, des politiques et de l'in-
dustrie.

Visa for Music 2023 accueille la 40ème AG 
du Conseil international de la musique

Colloque
L’Académie du Royaume du Maroc organise, à

Rabat, un colloque international sous le thème
"Considérations sur l’esthétique africaine: de l’écriture
à la scène et de l’image au design", et ce à l'occasion
du premier anniversaire de la Chaire des littératures
et des arts africains. 

Cette rencontre se propose d'examiner la théorie
esthétique et ses modalités de production à travers les
différentes formes d'art africain, aussi bien la littéra-
ture, la peinture, le cinéma, le design et la photogra-
phie, souligne l'Académie dans un communiqué. C'est
ainsi que des chercheurs, des écrivains, des artistes et
des universitaires se pencheront sur les sources de
l'esthétique africaine et ses différentes expressions
pour livrer une réflexion qui s'inscrit dans la volonté
de l'Académie du Royaume du Maroc et de sa Chaire
des littératures et des arts africains de décloisonner la
culture et les arts en Afrique et de mettre en lumière
la richesse de son patrimoine littéraire, artistique et
culturel.

Les intervenants invités à prendre part à cette ren-
contre viennent d'Egypte, du Cameroun, de Mauri-
tanie, du Sénégal, de Côte d'Ivoire, du Bénin, du
Gabon, de Guinée, du Mali, de France et du Maroc,
afin de proposer une vue assez large de l'état de l'es-
thétique africaine.

Les travaux du colloque seront marqués par l'Ap-
pel de Rabat pour la paix au Sahel, partout en Afrique
et dans le monde, indique le communiqué, notant que
ce document sera signé par de nombreux intellectuels,
chercheurs, artistes et écrivains ayant pris part à des
colloques organisés par l'Académie du Royaume du
Maroc dans le cadre des activités de la Chaire des lit-
tératures et des arts africains.
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Prolonger ou être vendu dès cet été,
la situation de Kylian Mbappé au Paris
Saint-Germain "est non négociable", as-
sure le président Nasser Al-Khelaïfi
dans un entretien accordé mercredi à
l'AFP et trois autres médias.

"Il ne peut pas partir gratuite-
ment", ajoute-t-il en marge de la présen-
tation du nouvel entraîneur Luis
Enrique, lors de laquelle le patron du
club de la capitale avait déjà évoqué le
cas de la superstar française.

Votre réponse sur l'avenir
de Mbappé a été courte en
conférence de presse, mais
c'est un sujet important...

"Je ne veux pas revenir là-des-
sus. J'ai donné notre position:
nous voulons qu'il reste, nous
pouvons le répéter deux ou trois
fois. Mais il ne peut pas partir gra-
tuitement. Et c'est l'accord verbal
que nous avions avec lui, et il avait
d'ailleurs dit dans des interviews
qu'il ne partirait pas libre. Et c'est
non négociable. J'étais vraiment
choqué d'apprendre qu'il était prêt
à partir gratuitement. Je connais
bien Kylian, c'est un joueur fantas-
tique, un garçon fantastique, un
gentleman, mais ce n'est pas lui,
cela ne lui ressemble pas, de faire
du tort ainsi au grand club fran-
çais, à son pays. Ce n'est pas Ky-
lian."

Il ne reste pas beaucoup de
temps pour trouver un accord

"C'est pourquoi il doit déci-
der, d'ici la semaine prochaine, dix
jours, maximum deux semaines.
S'il ne veut pas re-signer, la porte
est ouverte, bien sûr. A lui comme
aux autres, personne n'est plus
grand que le club, aucun joueur,
absolument aucun, et moi non
plus."

Légalement il pourrait ef-
fectuer sa dernière année de

contrat et partir libre, il n'est
pas obligé d'accepter une offre
de transfert cet été...

"Mais dans les standards du
football, vous n'avez jamais vu un
des meilleurs joueurs du monde
partir gratuitement d'un club, ce
n'est jamais arrivé."

Quelle est l'importance du
style de jeu dans le choix de
Luis Enrique?

"Nous l'avons choisi pour sa
philosophie de jeu. Nous devons
jouer un football offensif, nous
avons les joueurs pour cela, nous
n'avons pas des joueurs pour dé-
fendre. Les supporters veulent
voir leur équipe pratiquer un beau
football, moi aussi je veux me ré-
galer en voyant jouer mon équipe.
Pour les résultats, bien sûr que
nous perdrons des matches. Mais
nous devons travailler à partir de

la base, avec le football que nous
voulons implémenter depuis les
équipes de jeunes jusqu'à l'équipe
première, c'est aussi pour cela que
nous avons ce beau centre d'en-
traînement (à Poissy)."

Où en est le projet de faire
venir des joueurs français?

"Nous serions fiers d'accueillir
quelques footballeurs français,
certains arrivent, et avec ce centre
d'entraînement nous espérons
avoir beaucoup de joueurs français
à l'avenir, de Paris et ses environs.
C'est pour cela que je dis que ce
centre est un de nos meilleurs in-
vestissements. A la dernière
Coupe du monde, le lieu d'où ve-
naient le plus grand nombre de
joueurs, c'était Paris et sa région,
29 joueurs, contre 13 pour le
deuxième lieu, Londres et sa ré-
gion, je crois. Nous avons énor-

mément de talents ici, nous de-
vons en tirer parti."

Vous aviez dit cela il y a un
an, qu'est-ce qui n'a pas mar-
ché avec Galtier?

"Galtier est quelqu'un de fan-
tastique, il a fait de son mieux, il
était très respectueux avec tout le
monde, je dis bien tout le monde.
Je ne lui cherche pas d'excuses,
mais c'était vraiment une saison
difficile, avec la Coupe du monde.
Ce n'est pas une nouvelle ère à
chaque fois, mais avec Luis En-
rique c'en est une. Je ne vais pas
parler de trophées mais de la façon
dont nous allons jouer au foot-
ball."

Où en est votre relation
avec le conseiller du football
Luis Campos, on a entendu
beaucoup de choses ces der-
niers temps...

"Moi aussi j'ai entendu beau-
coup de choses (rire). Luis fait un
travail fantastique, je lui parle qua-
tre à cinq heures par jour, des fois
il m'appelle à minuit, une heure du
matin. Nous sommes très
contents de son travail."

Pourquoi serait-il possible
de gagner la Ligue des cham-
pions avec Luis Enrique ?

"Je n'ai jamais dit qu'il fallait
gagner la Ligue des champions
avec lui, j'ai été très clair, ce que je
veux, c'est jouer un bon football.
Il y a trop d'attentes autour de la
Ligue des champions. Je vous pose
la question: combien de clubs peu-
vent la gagner, ont investi, ont tra-
vaillé pour la gagner? Il n'y a pas
que le PSG, il y en a beaucoup.
Bien sûr que nous avons de l'am-
bition, à 100%, mais de l'ambition
avec de la logique, nous avons tout
le temps pour travailler, les feux
sont au vert, on ne s'occupe pas
des résultats immédiats. C'est la
nouvelle ère du PSG. Ça change.
Vous les médias, vous nous avez
mis dans la tête que nous devions
gagner la C1, mais tout le monde
veut gagner, moi aussi. Mais nous
devons d'abord construire les
bases."

Cherchez-vous des investis-
seurs?

"Mais nous en avons, nous dis-
cutons avec eux, si vous en
connaissez de nouveaux dites-le
nous (rire). Mais ils sont obsédés
par la question du stade. Tout le
monde veut un stade, partout les
grands clubs possèdent leur
stade."

Il n'y a pas d'évolution sur
ce sujet?

"Personne ne m'a contacté,
pourtant la maire (Anne Hidalgo)
a mon numéro."

   s

Sport
Nasser Al-Khelaïfi : Mbappé ne peut pas partir gratuitement

Le champion du monde argen-
tin Angel Di Maria s'est engagé

avec le Benfica, retrouvant un club
avec lequel il a évolué à son arrivée
en Europe, a annoncé mercredi le
club portugais sur son site internet.

Agé de 35 ans, l'attaquant
passé par le Real Madrid, Man-
chester United, le PSG et la Juven-
tus Turin, avait annoncé début juin
qu'il quittait le club italien. Ciblé
par l'Arabie saoudite, il a préféré
retourner au Benfica, où il a joué
de 2007 à 2010.

Il y était attendu jeudi, et les
supporters étaient invités à venir
l'accueillir "sur la place du Cente-
naire, à côté de la statue du Roi Eu-
sebio, au Stade de la Luz" à partir
de 19h04, précise le club fondé
en... 1904.

Dans sa story sur Instagram,

l'Argentin a reposté un montage
de deux photos datant de son pre-
mier passage au Benfica avec pour
légende: "On retourne toujours sur
les lieux où on a été heureux".

Le club portugais n'a pas pré-
cisé la durée de son engagement

Passeur génial, buteur des
grandes occasions et meilleur aco-
lyte de Lionel Messi en sélection
argentine, Di Maria a remporté la
Ligue des champions 2014 et le
championnat d'Espagne 2012 avec
le Real Madrid. Il a été cinq fois
champion de France avec le PSG
entre 2016 et 2022, et champion
du Portugal en 2010 avec Benfica.

Il n'aura passé qu'une seule
saison à la Juve, où il était arrivé
libre après sept saisons à Paris. Il y
a joué 40 matches, pour huit buts
marqués, mais n'est pas parvenu à

remporter de titre.
Brillant mais altruiste ("Je pré-

fère faire une passe décisive que
marquer un but. C'est ça qui me
comble", a-t-il dit), Di Maria a ac-
compli son plus grand rêve en dé-
cembre dernier en remportant le
Mondial sous le maillot de l'Argen-
tine.

Célèbre pour ses célébrations
de but où il forme un coeur avec
ses doigts, il a appris le foot chez
lui, à Rosario, sa ville natale qui est
aussi celle de Messi.

Déjà plus fort que les autres,
le gamin génial quoique chétif
avait été repéré par Rosario Cen-
tral, l'un des deux grands clubs de
la ville avec les Newell's Old Boys,
avant que le Benfica ne le repère, à
19 ans, et ne lui ouvre tout grand
les frontières de l'Europe.

Di Maria de retour au Benfica Lisbonne
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Au bout du suspense, la sélection marocaine
de football des moins de 23 ans s'est impo-
sée mardi en demi-finale de la Coupe

d’Afrique des nations (CAN) de la catégorie face au
Mali, faisant d’une pierre deux coups, en assurant
sa qualification, pour la 8ème fois de son histoire,
aux Jeux olympiques et en accédant à la finale de
cette compétition continentale.

Les Nationaux ont ouvert la marque à la 14è
minute par Zakaria El Ouahdi, avant que Mamady
Diambou n’égalise à la 66è minute. Lors des pro-
longations, Amine El Ouazzani a redonné l’avan-
tage au Maroc (111è), mais Issoufi Maiga a permis
au Mali de recoller au score cinq minutes plus tard
(116è). La séance fatidique des tirs au but a finale-
ment souri aux Lionceaux de l’Atlas qui, tout en
maîtrise, l’ont emporté 4 à 3.

Les poulains d’Issame Charaï ont fait montre
d’une force de caractère à toute épreuve lors de ce
match à rebondissements, pour aller chercher la vic-
toire aux tirs au but. Après ce succès contre le Mali,
synonyme de retour du football national aux JO, les
Lionceaux de l’Atlas ne comptent pas s’arrêter en
si bon chemin et ont maintenant le sacre africain
dans le viseur.

Faisant forte impression depuis le début de la
compétition, avec un parcours sans faute, l’équipe
nationale a terminé la phase de poules leader du
groupe A avec 9 points, engrangés en trois victoires
face à la Guinée (2-1), au Ghana (5-1) et au Congo
(1-0).

Grâce à de jeunes joueurs de talent, à l’image
du capitaine Abdessamad Ezzalzouli, Ismail Saibari,
Amir Richardson, Bilal El Khannouss ou encore
Yanis Begraoui, la sélection marocaine U23 a brillé
lors de cette CAN pour se frayer un chemin jusqu’à
la finale et décrocher le billet qualificatif  au pro-
chain tournoi olympique de football en 2024 à
Paris.

Combatifs et vaillants, les protégés d’Issame
Charaï n’ont pas flanché face à l’obstacle malien,
réussissant à garder leur flegme lors de ce match à
haute tension pour aller décrocher la victoire devant
un large public entièrement acquis à leur cause.

Durant cette partie à double enjeu, les Lion-
ceaux de l’Atlas se sont battus jusqu’à la fin face à
un adversaire coriace, croyant dur comme fer que

le succès sera au rendez-vous.
Pour inscrire son nom au palmarès de cette

compétition continentale, l’équipe du Maroc croi-
sera le fer en finale avec l’Egypte, tenante du titre,
samedi au complexe sportif  Prince Moulay Abdel-
lah de Rabat. 

Qualifiés en finale de la CAN U23 devant leur
public et assurés de disputer le prochain tournoi
olympique à Paris, les Lionceaux de l’Atlas viennent
confirmer une nouvelle fois le rayonnement du
football marocain à l’échelle arabe, africaine et in-
ternationale et son essor remarquable sous l’impul-
sion de SM le Roi Mohammed VI. 

Après l’exploit historique de l’équipe du Maroc
"A" au Mondial-2022 au Qatar, le football national
ne cesse de briller dans les différentes catégories
d’âge, comme en témoignent les derniers résultats
exceptionnels des sélections U23 et U17 (finaliste
de la CAN-2023 et qualifiée au Mondial pour la
2ème fois de son histoire).

Le football féminin n’est pas en reste, puisque
l’équipe nationale, vice-championne d’Afrique, va
disputer la prochaine Coupe du monde, prévue du
20 juillet au 20 août en Australie et en Nouvelle-Zé-
lande. Une première pour une sélection féminine
arabe.

Cette dynamique positive que connaît le foot-
ball national résulte en effet d’importants efforts
déployés par le Royaume pour le développement de
la pratique footballistique, avec un investissement
de longue date dans les infrastructures sportives et
une grande importance accordée à la promotion de
l’élément humain, notamment à travers l’Académie
Mohammed VI de football, qui continue de former
des footballeurs de très grande qualité, évoluant au
plus haut niveau, au Maroc et à l’étranger.

Ces efforts considérables illustrent la Haute sol-
licitude et l'attention particulière et permanente
dont SM le Roi ne cesse d'entourer le secteur du
sport en général et le football en particulier.

Grâce à la vision stratégique Royale pour la
promotion du football national, le Maroc, qui dis-
pose de nombreux jeunes joueurs talentueux, a de
beaux jours devant lui pour continuer de briller sur
les terrains du monde entier et réaliser de nouveaux
exploits historiques.

Par Afaf  Razouki (MAP)

Le Maroc en finale de la CAN U23 et qualifié aux JO de Paris

Une nouvelle consécration
du football national

Nul blanc entre l’EN féminine 
et son homologue suisse

La sélection nationale féminine de football a fait match nul (0-0)
face à son homologue suisse, mercredi à Winterthur (Nord de Suisse),
en match amical préparatif  à la Coupe du monde 2023.

Ce match amical intervient juste avant le déplacement en Australie
où sera programmée une dernière rencontre test face à la Jamaïque (16
juillet), avant l’entrée en lice des joueuses marocaines.

Les Lionnes de l’Atlas avaient déjà disputé un match amical, samedi
dernier à Ferrare (Nord-Est de l’Italie), contre l’Italie, qui s’est également
soldé par un score nul (0-0).

L’équipe nationale féminine de football est logée dans le groupe H
de la Coupe du monde, prévue du 20 juillet au 20 août 2023 en Australie
et en Nouvelle-Zélande, aux côtés de l’Allemagne, la Colombie et la
Corée du Sud.

Jinani nouvel 
entraîneur du DHJ

Le cadre national Abdelkarim Jinani a été nommé nouvel entraîneur
du Difaâ d’El Jadida, en remplacement d’Abderrahim Talib, a annoncé
mercredi le club relégué cette saison en Botola Pro D2.

Jinani a déjà présidé aux destinées de l’olympique Dchira et du
Rapid Oued Zem. Il a également été membre du staff  technique du
Hassania d’Agadir, conduit alors par le Brésilien Marcos Paqueta. 

Dernier du classement de la Botola, le Difaâ El Jadida a été relégué,
avec l’Olympique de Khouribga, en deuxième division.

Réunion à Rabat du 
CE de la CAF

Le Comité exécutif  de la Confédération africaine de football CAF
se réunira, ce vendredi à Rabat, avant la finale de la Coupe d'Afrique
des nations (CAN U23), a annoncé, mercredi, l'instance faîtière du bal-
lon rond continental.

La réunion se penchera, notamment, sur le processus d'appel d'of-
fres en cours pour les Coupes d'Afrique des nations CAN 2025 et 2027,
souligne la CAF dans un communiqué publié sur son site officiel. Le
Comité exécutif  discutera également de la 45-ème Assemblée générale
ordinaire de la CAF, qui se tiendra à Abidjan le 13 juillet courant, pour-
suit-on.

La réunion du Comité exécutif, qui sera présidée par le président
de la CAF, Patrice Motsepe, débutera à 11h00 (heure locale), précise la
même source.
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Ingrédients : 
300g de crevettes
1 verre d’eau de riz (j’ai pris ½)
2 carottes coupées en petits dés
1 oignon haché
1 gousse d’ail émincée
Sel, poivre
Un brin de thym frais
½ c-à-thé de concentré de
bouillon de poisson (facultatif)
Coriandre (1 bouquet ficelé et
une poignée hachée)
Le jus d’1 citron
1 c-à-soupe de maïzena
2 c-à-soupe d’huile d’olive

Préparation : 
Dans une casserole à fond

épais faire chauffer l’huile
d’olive et y faire revenir les cre-
vettes décortiquées. Réserver.

Dans la même casserole ajou-
ter l’oignon et l’ail et faire reve-
nir quelques minutes, ajouter le
riz rincé, laisser revenir jusqu’à
ce qu’il soit translucide.

Ajouter les carottes, le thym,
sel, poivre et le bouquet de co-
riandre.

Verser l’eau et laisser cuire à
feu moyen-doux jusqu’à ce que
les carottes soient cuites ainsi
que le riz.

Ajouter le bouillon de pois-
son (facultatif) les crevettes, et
laisser cuire.

Diluer la maïzena dans ½
verre d’eau et verser dans la cas-
serole tout en remuant.

Retirer la coriandre ficelée et
verser le jus de citron et parse-
mer de coriandre hachée.
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Les habitants du Midwest américain sont de nouveau plon-
gés mercredi dans un air fortement pollué par les fumées

des incendies au Canada, deuxième épisode de pollution atmo-
sphérique lié à ces feux ce mois-ci aux Etats-Unis.

A Chicago, troisième ville du pays, le ciel est gris pour le
deuxième jour consécutif  et certains habitants ont remis des
masques pour se déplacer.

Les autorités ont conseillé de limiter le temps passé en ex-
térieur, notamment pour les enfants ou les femmes enceintes.

Hasard du calendrier, le président Joe Biden s'est rendu à
Chicago mercredi pour y parler d'économie. S'il n'a pas évoqué
le sujet des feux, son avion s'est posé dans une couche épaisse
de fumée et de brouillard.

A Detroit ou Indianapolis également, l'indice de pollution
de l'air de l'Agence américaine de protection de l'environnement
(EPA) indique un niveau "très nocif" pour la santé.

La fumée se déplace peu à peu vers l'est et a commencé à
atteindre la région de Washington à la mi-journée. Un air
comme poussiéreux, et à l'odeur légèrement acre, est venu gâ-
cher une journée qui s'annonçait ensoleillée dans la capitale
américaine.

"Un de ces événements dans l'année serait déjà remarqua-
ble, mais cela sera notre deuxième en un mois", a souligné sur
Twitter Ryan Stauffer, scientifique de la Nasa spécialisé dans la
pollution atmosphérique.

Au début du mois, un premier épisode de pollution atmo-
sphérique particulièrement impressionnant avait touché tout le
nord-est des Etats-Unis. Des images de New York baignée
d'une lumière orange avaient fait la Une des journaux.

Les autorités new-yorkaises ont également mis en place des
distributions de masques cette semaine, mais la ville est pour le
moment épargnée.

La qualité de l'air est en revanche également très mauvaise
à Toronto mercredi, selon les mesures des autorités cana-
diennes.

Une étude évaluant le lien direct entre ces feux actuels et le
changement climatique n'a pas encore été conduite. Mais les
scientifiques martèlent que le réchauffement de la planète, causé

par les activités humaines, exacerbe en règle générale le risque
d'incendie et leur intensité.

Début juin, Joe Biden avait jugé que cette pollution atmo-
sphérique représentait "un rappel brutal des conséquences du
changement climatique".

Lundi, la Nasa a déclaré que la fumée des incendies cana-
diens avait même atteint le sud-ouest de l'Europe. Elle a no-
tamment publié une image satellite montrant un nuage gris
au-dessus du nord de l'Espagne et du Portugal.

Mais la qualité de l'air devrait toutefois y rester acceptable,
car la fumée se trouve plus haut dans l'atmosphère lorsqu'elle
arrive en Europe, a précisé la Nasa.

Quelque 500 incendies de forêt sont actuellement actifs au
Canada, dont la moitié considérés hors de contrôle. Le Québec
notamment vit une saison des feux historique et particulière-
ment précoce.

Cette crise risque de se poursuivre, car le pic de l'été est loin
d'être atteint, et succède à un printemps très sec.

En parallèle, une vaste vague de chaleur continue d'accabler
le sud des Etats-Unis. Elle touche notamment le Texas depuis
des jours, mais continue de se déplacer vers l'est, frappant ainsi
durement la région de la vallée du Mississippi.

 

L'air est de nouveau pollué aux 
Etats-Unis à cause des feux canadiensSoupe de crevettes

Recettes

En ville, parcs et espaces verts
participent certes à atténuer la
chaleur et promouvoir la biodi-

versité... mais aident aussi à ralentir le
vieillissement cellulaire: selon une étude
publiée mercredi dans Science Ad-
vances. Les personnes vivant près d'îlots
de verdure sont en moyenne biologi-
quement plus jeunes que les autres de
deux années et demie.

"Vivre près de davantage de ver-
dure peut vous aider à être plus jeune
que votre âge véritable", a expliqué à
l'AFP Kyeezu Kim, l'auteure principale
de l'étude, qui est post-doctorante à la
faculté de médecine de l'université
Northwestern. "Nous pensons que nos
découvertes ont des implications im-
portantes pour la planification urbaine
en matière d'expansion de l'infrastruc-
ture verte, pour promouvoir la santé pu-
blique et réduire les disparités en matière
de santé", a-t-elle ajouté.

Un lien avait déjà été établi entre
l'exposition aux espaces verts et une
meilleure santé cardiovasculaire ainsi
que des taux de mortalité plus faibles.

Les chercheurs estimaient que l'ac-
tivité physique et les interactions sociales
liées à la fréquentation des parcs

jouaient un rôle dans ce constat. Mais le
fait que les parcs eux-mêmes ralentis-
sent le vieillissement cellulaire n'était pas
clair.

L'équipe chargée de l'étude publiée
a donc examiné les modifications chi-
miques de l'ADN, ou "méthylation".

De précédents travaux ont montré
que les "horloges épigénétiques" basées
sur la méthylation de l'ADN pouvaient
prédire des problèmes de santé tels que
les maladies cardiovasculaires, le cancer
ou l'altération des fonctions cognitives,
et représenter une manière plus exacte
de mesurer l'âge que les années civiles.

Kyeezu Kim et ses collègues ont
suivi plus de 900 personnes, noires et
blanches, de quatre villes américaines
(Birmingham, Chicago, Minneapolis et
Oakland) sur 20 ans, de 1986 à 2006.

A l'aide d'images satellite, l'équipe a
mesuré la distance entre les adresses des
participants et les parcs, et étudié des
échantillons sanguins pris à la quinzième
puis à la vingtième année de l'étude pour
déterminer leur âge biologique.

Les chercheurs ont ensuite
construit des modèles scientifiques pour
évaluer les résultats et pris en compte
des variables ayant pu les affecter

comme l'éducation, les revenus, le fait
de fumer ou non...

Ils ont constaté que les personnes
dont les domiciles étaient entourés de
30% de verdure dans un rayon de cinq
kilomètres étaient en moyenne biologi-
quement plus jeunes de 2,5 années que

celles dont les maisons étaient entourées
de 20% de verdure.

Mais les bienfaits n'étaient pas les
mêmes pour tous.

Les personnes noires vivant près
d'espaces verts étaient seulement un an
plus jeunes que leur âge, alors que les

personnes blanches étaient trois ans
plus jeunes.

"D'autres facteurs comme le stress,
la qualité des espaces verts environnants
et autres facteurs sociaux peuvent affec-
ter l'importance des bienfaits provenant
des espaces verts en matière d'âge bio-
logique", a expliqué Kyeezu Kim, ajou-
tant que ces disparités devraient faire
l'objet de plus amples recherches.

A titre d'exemple, les parcs situés
dans les quartiers défavorisés et utilisés
pour des activités illégales risquent d'être
moins fréquentés, et donc moins béné-
fiques.

Les recherches à venir pourraient
examiner le lien entre les espaces verts
et des conséquences spécifiques pour la
santé, a-t-elle dit. La manière dont la
verdure réduit le vieillissement n'est pas
non plus claire, a-t-elle ajouté; on sait
seulement que l'impact existe.

L'épidémiologiste Manuel Franco,
des universités d'Alcala et Johns Hop-
kins, a qualifié l'étude de "bien conçue".

"Nous avons des preuves scienti-
fiques plus nombreuses et de meilleure
qualité pour augmenter et promouvoir
l'utilisation d'espaces verts urbains", a dit
M. Franco, qui n'a pas participé à l'étude.

Vivre près d'espaces verts rend plus jeune de deux ans et demi
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